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Annexe  n°1 :  Les  risques  liés  au  problème  de  retrait  –  gonflement  des 
argiles 
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Annexe n°2 : Définition des différents  types de  risques de mouvement 
de terrain 

 

LES DIFFÉRENTS TYPES DE MOUVEMENTS DE TERRAIN 
 

Les affaissements et les effondrements  
 
Un affaissement est une déformation souple, sans rupture et progressive de la surface du sol. Elle se 

traduit par une dépression topographique en forme de cuvette généralement à fond plat et bords fléchis.  
 
Un effondrement est un abaissement à la fois violent et spontané de la surface sur parfois plusieurs 

hectares et plusieurs mètres de profondeur, tout le terrain au‐dessus de la cavité s’effondrant d’un coup. La 
zone effondrée est limitée par des fractures sub‐verticales. Les effondrements localisés donnent naissance 
à des fontis présentant une géométrie pseudo‐circulaire dont le diamètre et la profondeur du cône peuvent 
aller de quelques mètres à quelques dizaines de mètres.  

 
Les affaissements et les effondrements surviennent au niveau de cavités souterraines, qu’elles soient 

d’origines  anthropique  (carrières,  mines)  ou  naturelle  (phénomènes  de  karstification  ou  suffosion).  Ces 
cavités, souvent invisibles en surface, sont de tailles variables (du mètre à la dizaine de mètres) et peuvent 
être interconnectées ou isolées. 

 

 
 

Les glissements de terrain  
 
Les glissements de terrains sont des déplacements à vitesse variable (quelques millimètres par an à 

quelques mètres par jour) d’une masse de terrain le long d’une surface de rupture pouvant être circulaire 
ou plane. L’évolution des glissements de terrains peut aboutir à la formation de coulées boueuses dans la 
partie  aval.  Ces  mouvements  rapides  d’une  masse  de  matériaux  remaniés  peuvent  être  amplifiés  lors 
d’épisodes pluvieux  

 
L’extension des glissements de terrain est variable, allant du simple glissement de talus très localisé 

au  mouvement  de  grande  ampleur  pouvant  concerner  l’ensemble  d’un  versant.  Les  profondeurs  des 
surfaces de glissement varient ainsi de quelques mètres à plusieurs dizaines de mètres de profondeur.  

 
On parle de glissements  superficiels dont  les  signes visibles en surface sont  souvent  spectaculaires 

(fissures dans les murs des habitations, bourrelets dans les champs, poteaux penchés...) et de glissements 
profonds qui présentent moins d’indices observables et qui sont donc plus difficilement détectables.  
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En dehors des zones de glissements anciens ou  récents déjà  identifiés,  trois  types de  terrains  sont 
directement concernés dans le Doubs :  

 les marnes en pentes 
 les éboulis sur versant marneux, 
 les moraines, dépôts superficiels et éboulis sur versant marneux. 

 
Les marnes sont des roches sédimentaires contenant du calcaire et de l’argile (de 35 à 65 % d’argile) 

et  se  situant  entre  les  calcaires‐argileux  (de  5  à  35  %  d’argile)  et  les  argiles‐calcareuses  (de  65  à  95  % 
d’argile).  

 
Les  éboulis  sur  versant  marneux  sont  rencontrés  au  pied  des  falaises  calcaires  du  Jurassique 

supérieur.  Ils  reposent,  au moins  en  partie,  sur  un  substratum marneux.  Ils  sont  constitués  d’éléments 
anguleux  de  taille  variable.  Ils  sont  généralement  fixés  par  la  végétation  et,  parfois,  plus  ou  moins 
consolidés.  

 
Les moraines,  dépôts  superficiels  et  éboulis  sur  versant  non  marneux  sont  des  empilements  de 

gravats et de cailloux, de tailles très variables, véhiculés par un glacier et qui se retrouvent déplacés à ses 
abords.  

 

 
 

Les éboulements et les chutes de blocs 
 
Les chutes de masses rocheuses sont des mouvements rapides, discontinus et brutaux résultant de 

l’action  de  la  pesanteur  et  affectant  des  matériaux  rigides  et  fracturés  tels  que  calcaires,  grès,  roches 
cristallines ou autre.  

 
Ces  chutes  se produisent par basculement,  rupture de pied,  glissement  banc  sur banc,  à partir  de 

falaises, escarpements rocheux, formations meubles à blocs (moraines par exemple), blocs provisoirement 
immobilisés sur une pente.  
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Les blocs peuvent rouler et rebondir, puis se stabiliser dans une zone dite d’épandage. La trajectoire 
la plus  fréquente suit  la  ligne de plus grande pente, mais on peut observer des  trajectoires  très obliques 
résultant du  changement de direction  lors des  rebonds.  Les distances parcourues ainsi que  la  trajectoire 
sont  fonction  de  la  forme,  du  volume  des  blocs  éboulés,  de  la  pente  du  versant,  de  la  nature  du  sol 
(réflexion ou absorption d’énergie), de la densité de végétation et du type d’espèces végétales.  

 
Le terme « écroulement de falaise » est utilisé lorsqu’une falaise est fortement sujette aux chutes de 

pierres et de blocs induisant ainsi la mise en place de chaos rocheux  
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Annexe n°3 : Arrêté préfectoral N°792 du 11 mars 1991 réglementant la 
cueillette de certaines plantes sauvages dans le département du Doubs 
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Plan Local d’Urbanisme de Présentevillers Rapport de présentation 

Juin 2018 Dossier d’arrêt 10 

Annexe n°4 : Pourquoi planter des haies ? 
 

Pourquoi planter des haies ? 
 
Les haies ont 5 grandes fonctions :  
 

1) La protection micro‐climatique 
 
Une haie efficace peut apporter un microclimat plus favorable à un champ, un jardin ou une ferme. 
 
La protection climatique se résume par :  
 la diminution de 30 à 50% de la vitesse du vent,  
 la réduction de 20 à 30% de l’évaporation,  
 l’élévation de 1 à 2°C de  la  température diurne et nocturne du sol, cumulant ses effets de 

jour en jour pour accroître la précocité. Cette élévation peut être bien plus forte, jusqu’à 4 à 
5°C en cas de vent froid.  

 
Cette amélioration a lieu si la haie forme un maillage fermé autour de parcelles suffisamment vastes 

et qu’elle soit semi‐perméable au vent, homogène et assez haute.  
 
Par contre, les haies très denses de thuyas sont trop imperméables à l’air, elles réagissent comme un 

mur.  Elles  protègent  une  zone  longue  seulement  de  deux  fois  leur  hauteur,  au‐delà,  il  y  création  de 
tourbillons d’air et le vent est même accéléré.  

 

 
 



Plan Local d’Urbanisme de Présentevillers Rapport de présentation 

Juin 2018 Dossier d’arrêt 11 

En définitive, une haie apporte : 
 
 un meilleur rendement des cultures, de +10 à +15% et souvent plus ;  
 une plus grande précocité et une meilleure qualité ; 
 une  meilleure  production  des  élevages  laitiers  et  à  viande  (abris  contre  le  vent  froid  par 

mauvais temps ou ombrage en été) ;  
 une  meilleure  protection  des  bâtiments  (économie  de  chauffage  et  limitation  des  dégâts 

matériels dus au vent) ;  
 une plus grande régularité́ des rendements (protection contre les excès climatiques de vent, 

de chaleur, de froid...) 
 

2) La régulation et l’épuration des eaux et la protection des sols  
 
En freinant l’eau sur les pentes, les haies et surtout les talus et fossés qui leurs sont associés :  
 
 obligent l’eau à s’infiltrer (meilleure alimentation des nappes et une limitation des crues et 

inondations (jusqu’à 2 fois plus faibles) ;  
 empêchent l’eau d’atteindre un volume et une vitesse de ruissellement capables d’arracher 

les sols donc elles entraînent une diminution de l’érosion sur les pentes ;  
 retiennent la terre entraînée par l’eau : conservation des sols ;  
 retiennent et  filtrent  les produits  transportés par  l’eau  (résidus d’engrais, de pesticides, de 

fumiers, de lisiers...). Les haies forment donc une ceinture filtrante antipollution.  
 

 
 

3) L’entretien des équilibres biologiques  
 
Le bocage est un milieu riche, diversifié et stable, et la conséquence de l’arasement des haies, talus 

et bosquets est d’appauvrir, de banaliser, de déséquilibrer. La diversité de la flore des haies, bandes boisées 
et  bosquets,  entretient  une  grande  diversité  de  la  faune  (insectes,  oiseaux,  reptiles, mammifères...)  qui 
s’équilibrent et empêchent les grandes disséminations nuisibles aux cultures. Pour 5 à 10 espèces d’arbres, 
10 à 20 espèces d’arbustes et 20 à 40 espèces herbacées, on peut compter 10 à 20 espèces d’oiseaux, 10 à 
20  espèces  de  mammifères  et  de  reptiles,  plusieurs  centaines  d’espèces  d’insectes,  sans  compter  les 
espèces vivant dans le sol.  

 
Cette  diversité  est  d’autant  plus  nécessaire  que  l’on  cherche  à  pratiquer  la  “lutte  intégrée”,  qui 

consiste à faire appel aux insectes “auxiliaires” de l’agriculture. Ces auxiliaires ont besoin toute l’année de 
nourriture  et  d’abris  que  les  haies  leurs  fournissent.  La  diversité  des  cultures  favorisent  également  la 
diversité de la faune.  
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4) Les productions traditionnelles et nouvelles du bois 
 
Les haies peuvent aussi être productives. Elles peuvent être construites comme une “forêt linéaire” 

pouvant produire :  
 
 du bois de chauffage en rondins, exploités tous les 12 à 18 ans ;  
 du  bois  d’émonde,  les  branchages  peuvent  être  pressés  ou  broyés  en  copeaux  pour  des 

installations  collectives  de  chauffage  ou  la  production  de  BRF  (bois  raméal  fragmenté), 
formidable mulching fertilisant pour les sols ou les composts ;  

 du bois de travail pour la ferme (piquets de pâture...) ; 
 du  bois  d’industrie  (pâte  à  papier...)  ;‐  des  fruits  (châtaignes,  noix,  petits  fruits,  plantes 

médicinales, miel...). 
 

5) La clôture et la construction du paysage 
 
Dans la campagne 
 
Le premier  rôle de  la haie est de clôturer  l’espace. Mais  si  les paysans d’autrefois ont planté pour 

enclore bétail et cultures, se protéger, retenir leurs terres..., le résultat de leurs efforts est aujourd’hui des 
paysages harmonieux.  

 
Continuer à construire ces paysages est indispensable :  
 après un remembrement pour matérialiser les nouvelles parcelles ;  
 après  l’élargissement  des  chemins  ruraux,  pour  en  stabiliser  les  rives,  les  ombrager,  les 

embellir ;  
 après installation de nouvelles constructions, pour les protéger et les fondre dans le paysage. 

 
En milieu urbanisé 
 
Pour insérer toute les constructions et les installations (lotissements, équipements collectifs, terrains 

de sport, zones industrielles, route...) dans le paysage, il faut des plantations massives : des haies‐clôtures, 
libres ou taillées, des brise‐vent, des bandes boisées, des arbres isolés ou en alignement, des bosquets... 

 
Pour limiter l’ombrage des parcelles voisines de haies, il importe de ne planter les grands brise‐vent 

(10 à 20 m) que selon l’axe nord‐sud. 
 
Remarque : la législation impose de planter une haie < 2 m de hauteur à au moins 0,50 m de la limite 

de la propriété voisine (contre 2 m pour une haie ≥ 2 m de hauteur).  
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Annexe n°5 : Statuts de protection des oiseaux et leur explication 
 

Tableau du statut des oiseaux 
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Protégée en France :  
 
oui  :  les  espèces  sont  protégées  en  tant  que  tel  et  de  leur  habitat.  Est  interdit  également  sa 

détention, son transport et son commerce pour  les  individus prélevés dans  le milieu naturel du territoire 
métropolitain  après  le  19  mai  1981  et  pour  ceux  provenant  du  territoire  européen  des  autres  états 
membres de l’UE à partir du 2 avril 1979. 

 
non : espèce chassable. 
 

Directive Oiseaux : il s’agit de la directive européenne 79/409/CEE concernant la conservation des 
oiseaux sauvages. Les chiffres romains correspondent aux annexes de la directive. 

 
I :  annexe  1  (espèces  faisant  l’objet  de mesures  spéciales  de  conservation  en particulier  en  ce  qui 
concerne leur habitat (Zone de Protection Spéciale) 
 
II : annexe 2 (espèces pouvant être chassées) 

IIA : dans la zone géographique maritime et terrestre de tous les Etats membres 
IIB :  peuvent  être  chassées  seulement  dans  les  Etats  membres  où  elles  sont  citées.  (Fr) : 
chassable en France 
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III : annexe 3 (espèces pouvant être commercialisées) 
IIIA : sans aucunes limitations 
IIIB : pouvant bénéficier de limitation. Autorisation prise sur le territoire de l’Etat membres en 
question. 

 

Liste rouge Europe :  
 
1. Oiseaux nicheurs 
 
Liste rouge Europe (2004) : d’après BirdLife International 
 
CR :  en danger de  façon  critique ; EN :  en danger ; VU :  vulnérable ; D :  en déclin ; R :  rare ; H :  en 

régression ; L : localisé ; DD : manque de données ; S : hors de danger ; NE : non évalué (se produit dans les 
régions de passage seulement) ; ( ) : statut provisoire. 

 

Liste rouge France et Franche‐Comté :  
 
RE : espèce éteinte en métropole ou en Franche‐Comté 
CR : en danger critique d’extinction 
EN : en danger 
VU : vulnérable 
NT : quasi menacé 
LC : préoccupation mineure 
DD : données insuffisantes 
NE : non évalué 
NA :  non  applicable  car  NA(a) :  introduite  dans  la  période  récente  ou  NA(b) :  présente  en  France 

uniquement de manière occasionnelle ou marginale. 
 

Statut ORGFH : espèces dont la conservation mérite une attention particulière au vu des menaces et des 
priorités  d’action  en  Franche  Comté,  au  niveau  national  et  international.  Ces  espèces  sont  réparties  en 
quatre groupes dont  le niveau de priorité est décroissant du groupe  I au groupe  IV. Ainsi,  le groupe  I  se 
compose  d’espèces  dont  les  menaces  ou  les  priorités  d’actions  sont  fortes  au  niveau  national  et 
international et dont  la  région détient une certaine  responsabilité.  Les espèces à perception différenciée 
sont  classées  en  trois  groupes  :  le  groupe  A  est  constitué  d’espèces  à  fort  impact  pour  d’importantes 
activités humaines régionales,  le groupe B d’espèces à  impact pour certaines activités humaines mais par 
ailleurs à enjeu de conservation et le groupe C d’espèces à impact pour certaines activités humaines, pour 
la santé ou le bien être. 
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Annexe  n°6 :  Proposition  d’espèces  à  utiliser  en  cas  d’installation  de 
haies naturelles 
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Annexe n°7 : le SRCE de Franche‐Comté 
 

La TVB (trame verte et bleue) 
et le SRCE (schéma régional de cohérence écologique) de Franche‐Comté1 

 
Le Schéma Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) constitue un outil intégrateur de mise en œuvre 

du Grenelle de l’Environnement en matière de biodiversité. Il représente en effet le schéma définissant une 
«  Trame  verte  et  bleue  »  à  l’échelle  régionale.  La  Trame  verte  et  bleue  (TVB)  est  un  réseau  formé  de 
continuités  écologiques  (ou  sous‐trames)  terrestres  (composante  “verte”)  et  aquatiques  (composante 
“bleue”).  Ces  continuités  sont  formées  de  réservoirs  de  biodiversité  et  de  corridors  écologiques.  La  TVB 
contribue à l’état de conservation favorable des habitats naturels et des espèces, et au bon état écologique 
des masses d’eau.  

 
Le SRCE, document stratégique co‐élaboré par  l’État et  la Région, conçu à partir des connaissances 

existantes, joue donc un rôle de mise en cohérence des politiques publiques en matière de biodiversité, de 
protection et de gestion des espaces naturels.  

 
Nécessité de la mise en place de la TVB : 
 
L’érosion de la biodiversité, malgré les efforts entamés au niveau européen et national, se poursuit 

de manière importante. En Europe, la principale cause de l’érosion de la biodiversité est la fragmentation, 
la dégradation et la destruction des habitats (Commissions des Communautés Européennes, 2006).  

 
L’approche « trame verte et bleue » ajoute, à la mise en valeur des sites identifiés depuis les années 

70  comme  réservoirs  de  biodiversité  (ZNIEFF,  réserves  naturelles,  APPB,  ENS,  réseau  Natura  2000),  la 
volonté de briser leur isolement en restaurant ou en conservant un continuum écologique pour permettre 
aux  espèces  sauvages  de  migrer,  se  disperser,  renforcer  des  populations  déclinantes,  recoloniser  des 
habitats désertés, échanger des individus pour un meilleur brassage génétique.  

 
La  fragmentation  du  paysage  due  aux  infrastructures  se  traduit  par  le  cloisonnement  des 

populations,  la dégradation des milieux naturels périphériques, des habitats discontinus en mosaïques, et 
une mortalité routière de la faune avec parfois de graves accidents de la route. L’impact des infrastructures 
sur la trame verte et bleue est rappelé dans la loi du 3 août 2009 relative à la mise en œuvre du Grenelle de 
l’Environnement.  Les  projets  d’infrastructures  doivent  désormais  intégrer  dès  l’amont,  les  conséquences 
sur les continuités écologiques et proposer les mesures nécessaires pour les éviter, les réduire et en dernier 
recours les compenser.  

 
L’impact  des  infrastructures  sur  le  cloisonnement  des  populations  est  fonction  de  leur 

franchissabilité.  Une  route  avec  un  trafic  supérieur  à  10  000  véhicules  par  jour  devient  une  barrière 
infranchissable.  Selon  les  auteurs,  au‐delà  de  2  500  ou  4  000  véhicules  par  jour,  la  mortalité  pour  la 
majorité des espèces devient significative  

 
Les  infrastructures  grillagées  sont  considérées  aussi  comme  des  barrières  infranchissables  pour  la 

majorité ou une partie de la faune terrestre en fonction de la nature du grillage posé (hauteur, maille...)  
 
En plus des discontinuités linéaires ou ponctuelles liées aux infrastructures, les zones urbanisées ou 

les  zones  d’agriculture  intensive  peuvent  provoquer  des  discontinuités  surfaciques  artificielles  qui 
concourent elles aussi à une fragmentation supplémentaire du paysage (Allag‐Dhuisme F., Amsallem J. et 
al. 2010). 

 
 

                                                                        
1 Sources : SRCE FC, SCOT du territoire de Belfort : définition de la TVB ; fiche SCOT DREAL : De la Trame Verte et Bleue à sa traduction dans 
les Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) ; plaquette « ouvrages Grenelle » DREAL Languedoc‐Roussillon. 
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Une  zone  tampon de 100 m est  calculée  autour  des  zones urbanisées.  Elle  est  considérée  comme 
difficilement franchissable à l’image de travaux similaires conduits en Suisse (Holzgang, Pfister et al. 2001).  

 
«  La  fragmentation  d’un  habitat  naturel  est  une  forme  de  destruction  qui  se  double  d’une 

déstructuration spatiale qui (sauf pour quelques espèces ubiquistes et banales) affecte à la fois la taille des 
populations et leurs possibilités d’échanges, augmentant les risques d'extinction ou de dégénérescence. La 
fragmentation des habitats s'oppose à la satisfaction des besoins vitaux de la faune et la flore en termes de 
déplacements, quotidiens ou saisonniers, et de dispersion dans  le paysage » (Gerbeaud Maulin F. et Long, 
2008).  

 
Notion de réservoir de biodiversité et de corridor écologique : 

 

 
 

 
 
Deux types de corridors sont définis dans le SRCE:  
 
 Les corridors écologiques à préserver.  Ils  correspondent aux corridors qui  sont à  la  fois  les 

plus  stratégiques  et  les  moins  coûteux  en  termes  de  déplacement  pour  les  espèces.  Le 
corridor écologique est estimé fonctionnel. C’est pourquoi l’objectif de préservation leur est 
attribué. 

 Les  corridors  écologiques  à  remettre  en  bon  état.  Ils  correspondent  à  des  corridors 
stratégiques  pour  la  sous‐trame  mais  plus  coûteux  en  termes  de  déplacement  (traversée 
d’infrastructures  de  transport  identifiées  comme  fragmentantes  ou  difficilement 
franchissables par exemple). La fonctionnalité́ de ces corridors est estimée perturbée, ce qui 
explique l’objectif de remise en bon état qui leur est attribué. 
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Notion d’échelle d’analyse de la TVB : 
 

 
 
 

Les critères de la mise en place de la TVB à l’échelle régionale : 
 
Au  cours  de  la  phase  de  diagnostic,  sept  sous‐trames  ont  été  identifiées  au  regard  des  enjeux  de 

préservation des continuités écologiques de la région Franche‐Comté :  
 

 
 
→  réservoirs  de  biodiversité  régionaux  pour  les milieux  forestiers  (28%  de  la  surface  forestière 

régionale, avec distinction du caractère d’humidité) : 
 
            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 
            Avec présence du grand Tétras 
 
 
La  représentation  cartographique  au  100  000ème  des  corridors  écologiques  régionaux  est  une 

représentation « en fuseau ». Celle‐ci constitue une indication du lieu de passage des corridors régionaux et 
reste à préciser localement pour sa déclinaison à une échelle plus fine, dans le cadre d’un SCoT ou d’un PLU 
par exemple.  

 

Forêts d’au moins 
50m x 50m 

(Couche BD topo) 
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30 %  des  corridors  identifiés  sont  à  restaurer.  Les  petits  boisements  forestiers  (essentiellement 
privés)  et  les  continuités  écologiques  associées,  à  proximité  des  aires  urbaines  en  développement  de  la 
région, connaissent la pression foncière.  

 
→ réservoirs de biodiversité régionaux pour  les milieux herbacés permanents  (23,5 % des surfaces 

régionales toujours en herbe, sans distinction des caractères d'humidité ou de sécheresse) : 
 
 
            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 
            Avec au moins 150m² de haies, lisières ou arbres isolés 

Avec  présence  de  quelques  espèces  végétales  et  animales 
des listes rouges régionales (statuts UICN : CR, EN, VU, NT) 
prises  comme  espèces  indicatrices  sensibles  à  la 
fragmentation 
 

20 %  des  corridors  identifiés  sont  à  restaurer.  L’étalement  des  aires  urbaines  et  la  consommation 
d’espaces  agricoles  constituent  une menace  pour  les  espaces  agricoles  et  contribuent  à  fragmenter  les 
espaces prairiaux et en mosaïque paysagère. La fragmentation des milieux herbacés est plus marquée en 
plaine qu’en altitude.  

 
→  la  sous‐trame  des milieux  en  mosaïque  paysagère  (=  haies ;  arbres  isolés,  vergers,  prés‐bois ; 

22,6 % des zones riches en milieux en mosaïques) 
 
 
            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 

Avec  présence  de  quelques  espèces  végétales  et  animales 
des listes rouges régionales (statuts UICN : CR, EN, VU, NT) 
prises  comme  espèces  indicatrices  sensibles  à  la 
fragmentation 
 

Aucun corridor écologique mis en évidence à cette échelle du 1/100 000ème ! Tous les secteurs non 
classés  en  réservoir  régional  de  biodiversité  sont  identifiés  comme  corridors  /  réservoirs  locaux  de 
biodiversité́.  Les  infrastructures  agro‐écologiques  associées  aux milieux  agricoles  en mosaïque paysagère 
offrent un atout important pour la biodiversité de la région, à la fois en tant que réservoir de biodiversité et 
corridor écologique.  

 
La  pression  foncière  urbaine  et  les  infrastructures  majeures  de  transport  conduisent  parfois  à 

l’isolement  de  milieux  en  mosaïque  paysagère  et  des  espèces  inféodées  (aire  urbaine  de  Belfort‐
Montbéliard, Bresse Comtoise, etc.).  

 
Le  risque d’intensification des pratiques agricoles  liée à  la disparition prochaine des quotas  laitiers 

pourrait accentuer la dégradation des continuités écologiques associées à ces milieux, avec l’arrachage de 
haies,  l’intensification  de  la  fertilisation,  de  l’irrigation  ou  la  conversion  supplémentaire  de  prairies  en 
cultures.  

 
→  la  sous‐trame  des milieux  xériques  ouverts  (=  pelouses,  milieux  rupestres ;  100 %  des milieux 

xériques recensés) 
 

Surfaces toujours 
en herbe d’au 
moins 20ha 

(base Agreste 
2000 UFR FC) 

Surfaces toujours 
en herbe d’au 
moins 20ha 

(base Agreste 
2000 UFR FC) 
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            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 

Avec  présence  de  quelques  espèces  végétales  et  animales 
des listes rouges régionales (statuts UICN : CR, EN, VU, NT) 
prises  comme  espèces  indicatrices  sensibles  à  la 
fragmentation 

            Autres milieux xériques connus au niveau régional 
 
Déplacement  des  espèces  dans  les  corridors  se  trouvant  en  structure  de  « pas  japonais »  ou  sont 

limités  à  de  petites  distances,  les  enveloppes  de  dispersion  des  espèces  des milieux  xériques  prises  en 
compte dans le SRCE est de 2 km. (soit au total 12,3 % de la surface régionale totale). Le tracé linéaire de 
corridors régionaux identifié par un lien entre deux réservoirs de biodiversité n’est pas retenu pour cette 
sous‐trame dans le SRCE. 

Une analyse de ces corridors écologiques à une échelle plus fine est nécessaire pour caractériser leur 
état et attribuer des objectifs de « préservation – remise en bon état » aux composantes de la sous‐trame 
des milieux xériques ouverts.  

 
→  la  sous‐trame  des milieux  souterrains  (=  grottes  et  cavités  à  chiroptères ;  100 %  des  cavités 

recensées) 
 
 
            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 

Avec  présence  de  quelques  espèces  végétales  et  animales 
des listes rouges régionales (statuts UICN : CR, EN, VU, NT) 
prises  comme  espèces  indicatrices  sensibles  à  la 
fragmentation 

 
Il n'y a pas de corridors identifiés pour cette sous‐trame dans le SRCE. 
 
→ la sous‐trame des milieux humides (68 % des milieux humides recensés) 
 
 
            En réserves naturelles, en APPB 
            En N2000, ZNIEFF 1, ENS, et zones gérées par le CREN 

Avec  présence  de  quelques  espèces  végétales  et  animales 
des listes rouges régionales (statuts UICN : CR, EN, VU, NT) 
prises  comme  espèces  indicatrices  sensibles  à  la 
fragmentation 

 
Le maintien  de  l’intégrité  et  de  la  connectivité  des  grands  ensembles  humides  constitue  un  enjeu 

régional majeur pour la Franche‐Comté. La protection de la flore et de la faune associée comme les oiseaux 
d’eau et les roselières, les batraciens ou encore les problématiques liées à la gestion des espèces invasives 
sont des thèmes associés à cet enjeu. La fragmentation de ces milieux est essentiellement liée aux impacts 
des activités humaines (industrielle, agricole, infrastructure...) et à la consommation de foncier urbain.  

 
Déplacement  des  espèces  dans  les  corridors  se  trouvant  en  structure  de  « pas  japonais »  ou  sont 

limités  à  de  petites  distances,  les  enveloppes  de  dispersion  des  espèces  des milieux  xériques  prises  en 
compte dans le SRCE est de 1 km. (soit au total 17,3 % de la surface régionale totale). Le tracé linéaire de 
corridors régionaux identifié par un lien entre deux réservoirs de biodiversité n’est pas retenu pour cette 
sous‐trame dans le SRCE. 

 

Zones xériques 
recensées (données 
Znieff1, données 

N2000, inv. 
CREN, 

 inv. JNE) 

Cavités recensées 
(données Znieff1, 
APPB spécifiques, 

N2000 
spécifiques, RNN 

spécifiques) 

Cavités recensées 
(données Znieff1, 
APPB spécifiques, 

N2000 
spécifiques, RNN 

spécifiques) 
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Une analyse de ces corridors écologiques à une échelle plus fine est nécessaire pour caractériser leur 
état et attribuer des objectifs de « préservation – remise en bon état » aux composantes de la sous‐trame 
des milieux humides.  

 
→  la  sous‐trame  des  milieux  aquatiques  (chevelu  hydrographique :  13,1 %  du  réseau 

hydrographique régional et lacs + zones tampon des cours d'eau) 
 
 

Tronçons  de  cours  d’eau  classés  en  liste  1  (très  bon  état 
écologique)  et  en  liste  2  (cours  d’eau  nécessitant  des 
actions de restauration de la continuité écologique dans les 
5 ans) 
 
Réserves naturelles, APPB spécifiques 
 
Réservoirs biologiques du SDAGE Rhône‐Méditerranée 
 
Lacs de plus de 10 ha et tronçons de cours d’eau traversant 
N2000,  ZNIEFF  1,  ENS,  et  zones  gérées  par  le  CREN  (zone 
tampon de 200m) 
 
Lacs de plus  de 10 ha  avec présence de quelques  espèces 
végétales  et  animales  des  listes  rouges  régionales  (statuts 
UICN :  CR,  EN,  VU,  NT)  prises  comme  espèces  indicatrices 
sensibles à la fragmentation 

 
 
Les corridors à préserver correspondent aux cours d'eau en très bon état écologique et leurs zones 

tampon.  
 
Les corridors à remettre en état (30 % des corridors identifiés) correspondent aux cours d'eau de la 

liste  2,  aux  tronçons  de  cours  d'eau  classés  infranchissables  (programme  ROE2)  et  ceux  classés  comme 
prioritaires au titre du Grenelle II. 

 
Qu’est‐ce que la continuité écologique d’un cours d’eau ?  
La continuité écologique d’un cours d’eau est :  
 la  libre  circulation  des  organismes  vivants  et  leurs  accès  aux  zones  indispensables  à  leur 

reproduction, croissance, alimentation ou abri ; 
 le bon déroulement du transport naturel des sédiments ; 
 et  le  bon  fonctionnement  des  réservoirs  biologiques  (connexions,  notamment  latérales,  et 

conditions hydrologiques favorables).  
  

Pour  limiter  l’impact  des  ouvrages  faisant  obstacles  à  la  continuité  écologique,  plusieurs mesures 
sont à privilégier : 

1. l’effacement de l’ouvrage (solution à privilégier si le contexte le permet),  
2. l’arasement partiel ou l’aménagement d’ouvertures,  
3. l’ouverture de barrages,  
4. l’aménagement  de  dispositifs  de  franchissement  ou  de  rivières  de  contournement.  

Le  choix  de  la  mesure  la  plus  appropriée  pour  un  ouvrage  donné  dépend  de  nombreux 
facteurs (usage de l’ouvrage, type d’ouvrage, enjeu sur le cours d’eau...). 

 
 

                                                                        
2 ROE : Référentiel des obstacles à l’écoulement (barrages, écluses, seuils, moulins…) 

 
 
 
 
 
 

Milieux aquatiques 
(BD topo et 

Carthage 
Programme ROE 
Données EPTB) 
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Zoom sur deux chantiers « Etat » relatifs à la continuité écologique  
 
L’Etat a actuellement en charge deux chantiers de restauration de la continuité écologique de cours 

d’eau :  le  chantier  de  révision  du  classement  des  cours  d’eau  et  le  chantier  dit  des  « Ouvrages 
Grenelle ». 

 

1 ‐ La révision du classement des cours d’eau  
 
La loi sur l’eau et les milieux aquatiques de 2006 a réformé les anciens classements issus de la loi de 

1919 relative à l’utilisation de l’énergie hydraulique (« rivières réservées ») et de l’article L432‐6 du Code de 
l’environnement (rivières classées « échelles à poissons ») pour donner une nouvelle dimension à ces outils 
réglementaires en lien avec les objectifs de la Directive Cadre sur l’Eau, et en tout premier lieu l’atteinte ou 
le respect du bon état des eaux. Ainsi, deux listes de cours d’eau (liste 1 : très bon état écologique et liste 
2 : à restaurer) ont été établies. 

 

2 ‐ Les ouvrages Grenelle  
 
Les ouvrages Grenelle, répartis en lots, sont des obstacles à l’écoulement sur lesquels des actions de 

restauration  de  la  continuité  écologique  (effacement,  équipement  de  dispositifs  permettant  de  limiter 
efficacement  la  fragmentation  écologique...)  sont  possibles  à  plus  ou moins  long  terme  (lots  1 :  travaux 
réalisés avant 2012 et 2 : travaux à prévoir dès 2012). 
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Annexe n°8 : La TVB régionale au niveau de Présentevillers 
 

La carte de la trame verte et bleue à l’échelle régionale (SRCE) 
 
 

 



Plan Local d’Urbanisme de Présentevillers Rapport de présentation 

Juin 2018 Dossier d’arrêt 29 

Annexe n°9 : Carte des  zones humides  soumises à  la  loi  sur  l’eau de  la 
DREAL 
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Annexe n°10 : Définition d’une zone humide selon l’arrêté du 1er octobre 
2009 

 

Définition d'une zone humide selon l'arrêté du 1er octobre 2009 : 
 
Critères de définition et de délimitation des zones humides en application des articles L.214‐7‐1 et  

R.211‐108 du code de l’environnement : 
 
«Art.  1er.  −Pour  la  mise  en  œuvre  de  la  rubrique  3.3.1.0  de  l’article  R.  214‐1  du  code  de 

l’environnement, une zone est considérée comme humide si elle présente l’un des critères suivants :  
 
«1)  Les  sols  correspondent  à  un  ou  plusieurs  types  pédologiques,  exclusivement  parmi  ceux 

mentionnés dans  la  liste  figurant à  l’annexe 1.1 et  identifiés  selon  la méthode  figurant à  l’annexe 1.2 de 
l'arrêté du 1er octobre 2009.  

Pour  les  sols  dont  la  morphologie  correspond  aux  classes  IV  d  et  V  a,  définis  d’après  les  classes 
d’hydromorphie  du  groupe  d’étude  des  problèmes  de  pédologie  appliquée  (GEPPA,  1981;  modifié),  le 
préfet  de  région  peut  exclure  l’une  ou  l’autre  de  ces  classes  et  les  types  de  sol  associés  pour  certaines 
communes, après avis du conseil scientifique régional du patrimoine naturel.  

 
«2) Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par :  
 soit des espèces  identifiées et quantifiées  selon  la méthode et  la  liste d’espèces  figurant à 

l’annexe 2.1 de l'arrêté du 1er octobre 2009 complétée en tant que de besoin par une liste 
additionnelle  d’espèces  arrêtées  par  le  préfet  de  région  sur  proposition  du  conseil 
scientifique  régional  du  patrimoine  naturel,  le  cas  échéant,  adaptée  par  territoire 
biogéographique;  

 soit  des  communautés  d’espèces  végétales,  dénommées  “habitats”,  caractéristiques  de 
zones humides,  identifiées  selon  la méthode et  la  liste  correspondante  figurant  à  l’annexe 
2.2 de l'arrêté du 1er octobre 2009. » 

 
«Art. 2. −S’il est nécessaire de procéder à des relevés pédologiques ou de végétation, les protocoles 

définis sont exclusivement ceux décrits aux annexes 1 et 2 de l'arrêté du 1er octobre 2009. » 
 
«Art. 3. −Le périmètre de la zone humide est délimité, au titre de l’article L.214‐7‐1, au plus près des 

points de relevés ou d’observation répondant aux critères relatifs aux sols ou à la végétation mentionnés à 
l’article  1er.  Lorsque  ces  espaces  sont  identifiés  directement  à  partir  de  relevés  pédologiques  ou  de 
végétation, ce périmètre s’appuie, selon le contexte géomorphologique soit sur la cote de crue, soit sur le 
niveau  de  nappe  phréatique,  soit  sur  le  niveau  de marée  le  plus  élevé,  ou  sur  la  courbe  topographique 
correspondante. »  

 
 Examen du sol à la tarière : 
Lorsque  des  investigations  sur  le  terrain  sont  nécessaires,  l’examen  des  sols  doit  porter 

prioritairement  sur  des  points  à  situer  de  part  et  d’autre  de  la  frontière  supposée  de  la  zone  humide, 
suivant des transects perpendiculaires à cette frontière. Le nombre, la répartition et la localisation précise 
de ces points dépendent de  la  taille et de  l’hétérogénéité du site, avec 1 point  (=1 sondage) par  secteur 
homogène du point de vue des conditions mésologiques.  

 
Chaque sondage pédologique sur ces points doit être d’une profondeur de l’ordre de 1,20 mètre si 

c’est possible.  
L’examen du sondage pédologique vise à vérifier la présence:  
 
 d’horizons histiques (ou tourbeux) débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol 

et d’une épaisseur d’au moins 50 centimètres;  
 ou de traits réductiques débutant à moins de 50 centimètres de la surface du sol;  
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 ou  de  traits  rédoxiques  débutant  à  moins  de  25  centimètres  de  la  surface  du  sol  et  se 
prolongeant ou s’intensifiant en profondeur;  

 ou  de  traits  rédoxiques  débutant  à  moins  de  50  centimètres  de  la  surface  du  sol,  se 
prolongeant ou s’intensifiant en profondeur, et de  traits  réductiques apparaissant entre 80 
et 120 centimètres de profondeur.  

  
Si ces caractéristiques sont présentes, le sol peut être considéré comme sol de zone humide. En leur 

absence,  il  convient  de  vérifier  les  indications  fournies  par  l’examen de  la  végétation ou,  le  cas  échéant 
pour les cas particuliers des sols, les résultats de l’expertise des conditions hydrogéomorphologiques.  

 
L’observation des traits d’hydromorphie peut être réalisée toute  l’année mais  la  fin de  l’hiver et  le 

début du printemps sont les périodes idéales pour constater sur le terrain la réalité des excès d’eau.» 
 

 
 
 Examen de la végétation : 
 
1) les espèces indicatrices 
 
L’examen  des  espèces  végétales  doit  être  fait  à  une  période  où  les  espèces  sont  à  un  stade  de 

développement permettant leur détermination. La période incluant la floraison des principales espèces est 
à privilégier.  

Comme pour les sols, cet examen porter prioritairement sur des points à situer de part et d’autre de 
la  frontière  supposée  de  la  zone  humide,  suivant  des  transects  perpendiculaires  à  cette  frontière.  Le 
nombre, la répartition et la localisation précise de ces points dépendent de la taille et de l’hétérogénéité du 
site, avec 1 point (= 1 placette) par secteur homogène du point de vue des conditions mésologiques.  

Sur chacune des placettes,  l’examen de  la végétation vise à vérifier  si elle est caractérisée par des 
espèces dominantes indicatrices de zones humides, c’est‐à‐dire figurant dans la liste mentionnée au 2.1.2. 
Si non, il convient de vérifier les indications fournies par l’examen des sols. 
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Protocole de terrain  

 Sur  une  placette  circulaire  globalement  homogène  du  point  de  vue  des  conditions 
mésologiques et de végétation, d’un rayon de 3 ou 6 ou 12 pas (soit un rayon entre 1,5 et 10 
mètres)  selon  que  l’on  est  en  milieu  respectivement  herbacé,  arbustif  ou  arborescent, 
effectuer une estimation visuelle du pourcentage de recouvrement des espèces pour chaque 
strate  de  végétation  (herbacée,  arbustive  ou  arborescente)  en  travaillant  par  ordre 
décroissant de recouvrement ; 

 

- pour chaque strate, 
 noter le pourcentage de recouvrement des espèces, 

 les classer par ordre décroissant, 

 établir  une  liste  des  espèces  dont  les  pourcentages  de  recouvrement  cumulés 
permettent d’atteindre 50% du recouvrement total de la strate, 

 ajouter  les  espèces  ayant  individuellement  un  pourcentage  de  recouvrement 
supérieur ou égal à 20%, si elles n’ont pas été comptabilisées précédemment, 

 une liste d’espèces dominantes est ainsi obtenue pour la strate considérée ; 

- répéter l’opération pour chaque strate ; 

- regrouper  les  listes  obtenues pour  chaque  strate  en une  seule  liste 
d’espèces dominantes toutes strates confondues ; 

- examiner  le  caractère  hygrophile  des  espèces  de  cette  liste ;  si  la 
moitié  au  moins  des  espèces  de  cette  liste  figurent  dans  la  liste 
« Liste  des  espèces  indicatrices  de  zones  humides » mentionnée  au 
2.1.2. ci‐dessous, la végétation peut être qualifiée d’hygrophile. 

 
2) les types d’habitats 
 
Un  espace  peut  être  considéré  comme  humide  si  les  habitats  qui  le  composent  figurent  comme 

habitats caractéristiques de zones humides dans la liste correspondante.  
 
Lorsque des  investigations sur  le  terrain sont nécessaires,  l’examen des habitats doit, comme pour 

les  espèces  végétales,  être  réalisé  à  une  période  où  les  espèces  sont  à  un  stade  de  développement 
permettant leur détermination. La période incluant la floraison des principales espèces est à privilégier. 

 
Comme pour les sols ou les espèces végétales, cet examen doit porter prioritairement sur des points 

à  situer  de  part  et  d’autre  de  la  frontière  supposée  de  la  zone  humide,  suivant  des  transects 
perpendiculaires  à  cette  frontière.  Le  nombre,  la  répartition  et  la  localisation  précise  de  ces  points 
dépendent de la taille et de l’hétérogénéité du site, avec 1 point (= 1 placette) par secteur homogène du 
point de vue des conditions mésologiques.  

 
Sur  chacune des placettes, elles‐mêmes homogènes du point de vue physionomique,  floristique et 

écologique,  l’examen  des  habitats  consiste  à  effectuer  un  relevé  phytosociologique  conformément  aux 
pratiques  en  vigueur  et  à  déterminer  s’ils  correspondent  à  un  ou  des  habitats  caractéristiques  de  zones 
humides  parmi  ceux  mentionnés  dans  l’une  des  listes  ci‐dessous.  Si  non,  il  convient  de  vérifier  les 
indications fournies par l’examen des sols. 
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 Délimitation de  la  zone humide après  réalisation des sondages pédologiques et examen de  la 
végétation 
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Annexe n°11 : Zone humide et SDAGE 
 

Zone humide et SDAGE 
 
Le SDAGE 1996 du bassin Rhône‐Méditerranée‐Corse précisait que : 

 "une  prise  en  compte  systématique  des  milieux  aquatiques  et  des  zones  humides  doit  être 
préconisée  dans  toutes  les  actions  de  gestion,  les  projets  d’aménagement  et  notamment  les 
schémas d’aménagement de l’eau et de l’espace, 

 la conservation des valeurs patrimoniale et  fonctionnelle des milieux aquatiques et  surtout des 
zones humides doit être mise en œuvre de façon prioritaire et concomitante,  

 l’objectif  donné  par  le  SDAGE  est  la  préservation,  la  restauration  de  ces  milieux  et  tout 
particulièrement la stabilisation de la superficie des zones humides du bassin". 

 
Plus que jamais, le nouveau SDAGE réaffirme d'une manière générale la nécessité a minima de maintenir 

la  surface  des  zones  humides  du  bassin  Rhône‐Méditerranée,  et  d'améliorer  l'état  des  zones  humides 
aujourd'hui dégradées. Il s'agit en particulier :  

 de  ne  pas  dégrader  les  zones  humides  existantes  et  leurs  bassins  d’alimentation,  y  compris 
celles  de  petite  taille  qui  n'ont  pas  forcément  fait  l'objet  d'inventaire  et/ou  sans  "statut"  de 
protection règlementaire, l'adhésion à la charte devant garantir leur non‐dégradation ;  

 d’engager des programmes de reconquête hydraulique et biologique ;  
 de créer des conditions économiques favorables à la bonne gestion des zones humides par les 

acteurs concernés (monde agricole, sylvicole, conchylicole, …)  : soutien technique et financier à 
l'évolution  des  pratiques  et  à  l'entretien  des  zones  humides  qui  peut  être  source  d'emploi  en 
milieu rural, labellisation des productions (organisation de filières par les chambres consulaires), 
…  

 de conforter la caractérisation et développer le suivi et l’évaluation des zones humides ;  
 de poursuivre la réhabilitation sociale des zones humides.  

 
Afin de contribuer à la cohérence des politiques publiques et en référence à l’article 211‐1‐1 du Code de 

l’environnement,  les financeurs publics sont  invités à ne plus  financer  les projets portant atteinte directement 
ou  indirectement à des zones humides, notamment  le drainage,  le  remblaiement ou  l'ennoyage, à  l’exception 
des projets déclarés d’utilité publique et en l’absence de meilleure option pour l’environnement.  

Les projets qui portent atteinte à des zones humides sont en particulier ceux qui conduisent :  
 à leur disparition, ou  
 à une réduction de leur étendue préjudiciable aux objectifs de maintien de la biodiversité, ou  
 qui nuisent à leur fonctionnement naturel, ou  
 qui  nuisent  à  leur  fonctionnement  sur  les  plans  quantitatif  et  qualitatif  au  sein  du  réseau 

hydrographique.  
 
En vertu de l'obligation générale de respect de l'environnement prévue par le code de l'environnement et 

le  code  de  l'urbanisme,  et  en  particulier  des  obligations  résultant  de  la  reconnaissance  de  l'intérêt  général 
attaché  à  la  préservation  et  à  la  gestion  durable  des  zones  humides  de  l'article  L211‐1‐1  du  code  de 
l'environnement :  

 le  règlement  des  SAGE  peut  définir  des  règles  nécessaires  au  maintien  des  zones  humides 
présentes sur son territoire ;  

 les  services de  l'Etat  s'assurent que  les enjeux de préservation des  zones humides  sont pris en 
compte lors de l'élaboration des projets soumis à autorisation ou à déclaration ;  

 les documents d'urbanisme définissent des affectations des sols qui respectent l'objectif de non 
dégradation des zones humides présentes sur leurs territoires.  

 
Après étude des impacts environnementaux, lorsque la réalisation d'un projet conduit à la disparition 

d'une surface de zones humides ou à l’altération de leur biodiversité, le SDAGE préconise que les mesures 
compensatoires prévoient dans le même bassin versant, soit la création de zones humides équivalentes sur 
le plan fonctionnel et de la biodiversité, soit la remise en état d'une surface de zones humides existantes, et 
ce à hauteur d'une valeur guide de l'ordre de 200 % de la surface perdue. 
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Annexe n°12 : Les zones Natura 2000 dans le Doubs 
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Annexe n°13 : Les zones Natura 2000 en Franche‐Comté 
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Annexe  n°14 :  Aspects  de  maîtrise  de  l’occupation  du  sol  et  de 
l’évaluation du territoire sur lequel le document d’urbanisme peut agir 
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Annexe n°15 : Fiche du portail d’information sur  l’assainissement de  la 
DREAL pour la station d’épuration de Présentevillers 

 

Fiche du portail d’information sur l’assainissement communal de la DREAL 
Pour la station d’épuration de Présentevillers 
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Annexe n°16 : Les mesures de protection des haies au PLU 
 

Les mesures de protection des haies au PLU 
 

EBC (Espace Boisé Classé) 
 

Mise en place et actualisation : 
Les  Plans  Locaux  d’Urbanisme  peuvent  classer  comme  espaces  boisés,  les  bois,  forêts,  parcs  à 

conserver, à protéger ou à créer, qu’ils soient soumis ou non au régime forestier, enclos ou non, attenants 
ou non à des habitations.  Les espaces boisés peuvent être  situés dans n’importe quelle  zone urbaine ou 
naturelle. 

Les cartes communales ne peuvent pas définir d’EBC. 
Le  classement  s’exprime par une  légende particulière  sur  le document  graphique.  Ils  peuvent  être 

superposés aux zones N (naturelles), U (urbaines) ou AU (à urbaniser). 
Le classement en espaces boisés devient alors opposable aux tiers.  
Le déclassement des espaces boisés n'est possible que dans le cadre d'une procédure de révision du 

plan (identique à la procédure d'élaboration). La mise en œuvre d'une " simple " procédure de modification 
est insuffisante. 

 
Effets juridiques :  

Le classement en espaces boisés empêche les changements d'affectation ou les modes d'occupation 
du sol de nature à compromettre la conservation, la protection ou la création des boisements.  

A  ce  titre,  un  permis  de  construire  peut  être  refusé  dans  un  espace  classé  boisé  bien  que  la 
construction projetée ne requiert aucune coupe d'arbre. 

Si  l’espace boisé  classé ne peut  faire  l’objet d’aucun défrichement de nature  à  compromettre  son 
état  boisé,  il  peut,  par  contre,  faire  l’objet  de  coupes  d’entretien  ou  d’exploitation  dans  les  conditions 
définies par l’article R.130‐1 du Code de l’Urbanisme. 

Les coupes et abattages d'arbres sont soumis à déclaration préalable, sauf dans le cas d'enlèvement 
d'arbres dangereux, de chablis et bois morts.  

Pour  les  forêts  publiques,  les  coupes  sont  autorisées  dans  le  cadre  du  régime  forestier ;  pour  les 
forêts  privées,  les  coupes  réalisées  dans  le  cadre  d’un Plan  Simple  de Gestion  agréé ou  d’un Règlement 
Type de Gestion approuvé sont autorisées. 

 
La déclaration de coupe ou abattage d'arbres est à déposer en mairie par le propriétaire du terrain. 

Toute demande de défrichement est irrecevable. 
Elle peut concerner une ou plusieurs coupes éventuellement échelonnées.  La déclaration doit être 

présentée sur le formulaire CERFA 13404*01 et les informations sur la coupe doivent être précisées. 
Le  maire  dispose  d’un  délai  d’un  mois  pour  s’opposer  aux  travaux.  Passé  ce  délai  la  coupe  est 

tacitement autorisée. 
 
Il  est  obligatoire  d’attendre  un  mois  supplémentaire  avant  de  commencer  les  travaux,  pour 

permettre le contrôle de légalité du Préfet sur cette décision. 
La  déclaration  vaut  en  même  temps  demande  d’autorisation  au  titre  d’autres  législations, 

lorsqu’elles  s’appliquent  :  ZPPAUP,  abords des monuments historiques,  sites  classés,  réserves naturelles, 
qui doit alors être diligentée par la mairie suivant les circuits propres à chacune d’entre elles. 

Les  refus  doivent  être  motivés  au  regard  de  l’objectif  des  EBC  ou  de  la  protection  de 
l’environnement. 

 
Le stationnement des caravanes est interdit dans les bois, forêts et parcs classés par le PLU comme 

espace boisé à conserver. 
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Eléments remarquables du paysage repérés (article L. 151‐19 du Code de l'urbanisme) 
 
La commune peut identifier sur son territoire les éléments paysagers à protéger dans le cadre de son 

Plan Local d’Urbanisme, au titre de l’article L. 151‐19 du Code de l’Urbanisme. 
 
Peuvent être ainsi identifiés et sauvegardés de nombreux éléments végétaux du patrimoine paysager 

rural :  jardins,  vergers,  haies,  arbres  isolés,  lisières  de  boisements,  végétation  d’accompagnement  des 
ruisseaux et des chemins, cônes de vue, panoramas,... 

 
Toute destruction partielle ou totale d'un élément de paysage, ou espace d'intérêt paysager, localisé 

aux  documents  réglementaires  comme  devant  être  protégé  au  titre  de  l'article  L. 151‐23  doit 
préalablement faire l'objet d'une déclaration au titre des Installations et Travaux Divers, conformément à 
l'article R.421.23 du Code de l'Urbanisme.  

 
Le règlement écrit du PLU permet d'instaurer des prescriptions. Ainsi, pour les plantations, l'article 13 

du PLU peut obliger, dans les cas d'arrachage ou d'abattage, la replantation avec des essences locales.  
À noter que dans l’article 1 du PLU, les exhaussements nécessaires à la restauration et à la création 

de talus plantés doivent être autorisés. 
 

Différence avec les EBC :  
Le classement en EBC interdit « les changements d'affectation et les modes d'occupation du sol » qui 

compromettraient la conservation et la protection des boisements. 
 
Ainsi,  par  exemple,  si  l’abattage  de  quelques  arbres  est  nécessaire  pour  faire  passer  une  voie  au 

travers de l’alignement, cet aménagement est impossible. Le maintien du caractère boisé est une condition 
essentielle  pour  l’EBC.  Après  l’abattage  d’un  alignement  classé  EBC,  la  replantation  est  obligatoire  alors 
que,  pour  les  plantations  préservées  au  titre  de  l’article  L. 151‐23,  la  nécessité  de  replanter  est  possible 
mais pas systématique.  

 
D’autre part,  la suppression d’un EBC, même partielle, impose une procédure lourde de révision du 

document d’urbanisme.  La préservation des plantations au  titre  de  l'article  L. 151‐23 est  donc beaucoup 
moins contraignantes que le classement en EBC. 
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Annexe  n°17 :  Arrêté  portant  création  de  la  Communauté 
d’Agglomération du Pays de Montbéliard Agglomération 
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Annexe n°18 : La TVB (trame verte et bleue) et le SCoT Nord Doubs 
 

La TVB (trame verte et bleue) 
 et le SCoT (Schéma de Cohérence Territoriale) Nord Doubs3 

 
ENJEUX ET TENDANCE D'EVOLUTION 
 

Pour constituer et préserver une Trame Verte et Bleue fonctionnelle les enjeux sont : 
 Préserver des espaces naturels remarquables, supports d’écosystèmes diversifiés, 
 Maintenir  des  réservoirs  de biodiversité  et  des  corridors  écologiques  de nature ordinaire 

qui jouent un rôle important. 
 

A partir des enjeux et des milieux représentatifs du SCoT Nord Doubs, 5 trames sont proposées : 
 Trame des forêts, 
 Trame des prairies, 
 Trame des vergers, 
 Trame des pelouses sèches, 
 Trame bleue des milieux aquatiques et des zones humides. 

 
Trame des forêts 

 Maintenir  et  améliorer  la  libre  circulation  entre  les  trois  principaux  secteurs  forestiers 
(nord‐ouest, sud‐ouest, sud‐est), 

 Améliorer les franchissements de l’A36 et du canal Rhin‐Rhône, 
 Préserver des continuums étroits menacés par l’urbanisation ou le défrichement. 

 
Trame des pelouses sèches 

 Conserver des milieux ouverts ou semi‐ouverts extensifs en s’appuyant sur des espaces non 
soumis à la pression foncière (carrières, accotements d’infrastructures à faible trafic...), 

 Eviter  l’urbanisation  des  pelouses  sèches,  leur  enfrichement  progressif,  les 
réaménagements de carrières sans intérêts écologiques (remblaiements...). 

 
Trame des prairies 

 Préserver  des  prairies  par  des  pratiques  agricoles  tournées  vers  l’herbage.  Le  continuum 
prairial étant particulièrement concurrencé par l’extension urbaine,  les infrastructures,  les 
cultures et les forêts. 

 
Trame des vergers 

 Conserver des grands paysages de vergers de hautes tiges fauchés ou pâturés, 
 Planter  de  nouveaux  vergers  afin  de  compenser  la  disparition  et  le  vieillissement  des 

vergers existants. 
 

Trame bleue 
 Traiter les principaux obstacles à la libre circulation de la faune aquatique, 
 Conserver  les  principales  plaines  en  zones  humides  (sans  urbanisation  et  aménagement, 

avec des pratiques agricoles compatibles). 

                                                                        
3Sources : SCoT Nord Doubs : Etat Initial de l'Environnement ; document réalisé  pour le Syndicat Mixte du SCoT Nord Doubs, par l’Agence de 
Développement et d’Urbanisme du Pays de Montbéliard, avec le concours des services de Pays de Montbéliard Agglomération, la Chambre 
Interdépartementale d’Agriculture Doubs‐Territoire de Belfort, BCD Environnement, Atmo Franche‐Comté et Ecoscop, juillet 2017 
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Le territoire du SCoT forme un ensemble d’espaces naturels riches et diversifiés. Au‐ delà des espaces 

répertoriés et protégés comme espaces remarquables, les espaces de nature ordinaire ont un rôle à jouer 
pour  la  préservation  de  la  biodiversité.  Même  si  les  espaces  non  artificialisés  sont  majoritaires,  leur 
fragmentation constitue un frein aux échanges d’espèces faunistiques ou floristiques. 

 
Les principaux obstacles sont les infrastructures de déplacement : 

 
Pour les routes, un trafic supérieur à 2 500 véhicules jour est considéré comme problématique et au‐

delà de 10 000 véhicules jour une route devient infranchissable. L’autoroute A36, grillagée et sans passage 
à faune est une barrière quasi infranchissable, mais d’autres axes sont également problématiques : 

 RD 438 entre Mathay et Pont‐de‐Roide, 
 RD 34 entre Audincourt et Hérimoncourt, 
 RD 438 entre Montbéliard et Héricourt, 
 L’axe routier Bart – Sainte‐Marie 
 L’axe routier Exincourt – Badevel, 
 L’axe routier Valentigney – Mathay, 
 Les axes routiers de la vallée du Doubs à l’aval de Montbéliard. 

 
Les  canaux  Rhin‐Rhône  et  de  la  Haute‐Saône  possèdent  un  peu  plus  d’un  quart  de  leurs  berges 

équipées de palplanches métalliques qui les rendent infranchissables pour la faune. Enfin, les cours d’eau 
traversant le territoire du SCoT sont aménagés de nombreux seuils et barrages difficilement franchissables 
par la faune aquatique. 56 ouvrages sont répertoriés, dont 28 sur les 13 km du Gland. 

 
Les tendances d’évolution : 
 
Les tendances d’évolution sont la poursuite de l’érosion de la biodiversité par la fragmentation des 

réservoirs  de  biodiversité  et  la  coupure  des  corridors  écologiques  (urbanisation,  trafic,  obstacles  à 
l’écoulement). 

 
Enjeux écologiques locaux mis en évidence par les zonages environnementaux : 
 
Les divers zonages environnementaux portent sur 3 grands types d’enjeux : 

 les  écosystèmes  secs  de  corniches,  éboulis  et  de  dalles  calcaires,  qu’ils  soient  ouverts 
(pelouses sèches) ou fermés (tillaie‐érablaie, hêtraie, chênaies pubescentes...), 

 les zones humides fluviales et les ruisseaux, 
 les sites à chiroptères. 

L’essentiel des enjeux  liés aux écosystèmes secs se situent en bordure de  la vallée du Doubs et de 
quelques affluents dans la partie sud du SCoT. 

Les  enjeux  de  zones  humides  fluviales  et  de  ruisseaux  à  haute  valeur  patrimoniale  sont  plus 
dispersés.  Les 2 affluents principaux du Doubs,  l’Allan et  la Savoureuse sont  clairement  identifiés  sous  la 
forme d’un ENS, une réserve naturelle régionale, un arrêté de protection de biotope et à l’amont dans le 
Territoire de Belfort un site Natura 2000. 3 ENS de sources et de  lits majeurs sont au centre et à  l’Est du 
SCoT. Au Sud‐Ouest,  la vallée de la Ranceuse et  la vallée de la Barbèche en limite intègrent un réseau de 
ruisseaux à haute valeur patrimoniale. 

Les  sites à  chiroptères majeurs  reconnus  sont  situés dans des bâtiments à  Seloncourt  et  à Glay. À 
l’extérieur mais proche de la limite Nord du SCoT, se trouve la mine grotte de Bussurel. Les chauves‐souris 
qui s’y trouvent exploitent très certainement des terrains situés dans le périmètre du SCoT. 

 
N.B. : Les contours et les traits dessinés ne doivent pas être considérés comme des zones d’exclusions de toutes 
activités. Souvent, l’objectif principal consiste à conserver le paysage existant et à faciliter les franchissements de 
points de passages contraignants (seuils, infrastructures...). 
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Annexe n° 19 : La nouvelle réglementation parasismique applicable aux 
bâtiments 
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Annexe n° 20 : Espace Info Énergie 
 

Réforme territoriale 

 

Les Espaces INFO→ ÉNERGIE se réorganisent dans les régions fusionnées 

   

Depuis le 1er janvier 2016, en cohérence avec la réforme territoriale, Les Espaces INFO→ 
ÉNERGIE ont réorganisé leur présence dans les sept nouvelles régions. 

Les réseaux régionaux respectifs de Bourgogne et de Franche‐Comté sont devenus : 

Les Espaces INFO→ ÉNERGIE de Bourgogne‐Franche‐Comté 

   

Coordonnées des structures 

 

- Aire Urbaine (Belfort – Montbéliard – Héricourt – Delle) : Gaïa Énergies – 03 84 21 10 69 – 
contact@gaia‐energies.org 

- Côte‐d’Or : Association Bourgogne Énergies Renouvelables – 03 80 59 12 80 – 
infoenergie@ber.asso.fr 

- Doubs : ADIL du Doubs – 03 81 61 92 41 – adil25.info‐energie@orange.fr 

- Haute‐Saône : ADERA – 03 84 92 15 29 – adera.infoenergie@orange.fr 

- Jura : AJENA – 03 84 47 81 14 – infoenergie.jura@ajena.org 

- Morvan : PNR du Morvan – 03 86 78 79 12 – infoenergie@parcdumorvan.org 

- Nièvre : ALE de la Nièvre – 03 86 38 22 20 – infoenergie@ale‐nievre.org 

- Saône et Loire : CAUE de la Saône et Loire – 03 85 69 05 26 – infoenergie@caue71.fr 

- Yonne : ADIL de l’Yonne – 03 86 72 16 16 – infoenergie@adil89.org 

 

Site internet : www.infoenergie‐bfc.org 
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Annexe  n° 21 :  Recommandations,  résumé  et  lexique  de  l’étude 
d’environnement 

 

Recommandations 
 
Dans le cadre du PLU 

 Mettre en N le massif forestier, 

 Préserver les lisières forestières, 

 Préserver les plus grands secteurs de vergers au titre de la protection de la biodiversité 
génétique, ainsi qu’en application de  la  loi Grenelle  II, puisque  ceux‐ci  jouent  le  rôle 
des  haies  absentes  au  niveau  de  la  trame  verte  et  bleue  (possibilité  de  protéger  les 
vergers avec l’article L 123.1.5.7 du code de l’urbanisme : cf. annexe n°16), 

 Préserver les ripisylves des cours d’eau ainsi que les haies, bosquets et bandes boisées 
au  titre  de  l’article  L  123.1.5.7  du  code  de  l’urbanisme  et  en  application  de  la  loi 
Grenelle II, 

 Préserver les zones humides au titre de la loi Grenelle II et de la loi sur l’eau, même si 
ces parcelles se trouvent à proximité ou au sein du bâti. 

 Mettre  en  N  le  secteur  de  vergers  et  prairies  mésoeutrophes  situé  au  sud‐ouest  du 
village et abritant la pie‐grièche écorcheur et la linotte mélodieuse. 

 Mettre en N l’ensemble de prairies hygrophiles situées à proximité du lagunage. 
 
En marge des compétences du PLU 

 
Bien que situées en marge des compétences du document d'urbanisme, ces mesures permettent de 

prendre en compte vraiment la loi Grenelle II qui porte l’ambition d’enrayer le déclin de la biodiversité au 
travers de la préservation et de la restauration des continuités écologiques. 

 
σ Gestion des pollutions 

 
Toutes  les  activités  présentant  un  risque pour  le  réseau  karstique  telles  que  stockage de matière 

organiques  ou  d'autres  produits  polluants  (stockages  divers),  doivent  être  munies  de  dispositifs  de 
rétention capables de réduire tout risque de pollution par ruissellement. 

 
σ Gestion du patrimoine forestier 

 
Proposer au gestionnaire forestier des pratiques respectueuses de la faune et de la flore : 
 

1. éviter la monoculture de résineux, préjudiciable à l'équilibre naturel de la forêt. 
2. conserver un mélange des essences spontanées dans les plantations forestières. 
3. conserver  une  structure  forestière  permettant  la  plus  grande  diversité  faunistique, 

notamment d’éviter les vastes coupes à blanc. 
 
Mettre en place quelques îlots de vieillissement afin de favoriser l'avifaune (oiseaux cavernicoles en 

général, pics). 
 
Conserver des arbres de gros diamètre dans chaque parcelle qui en contient, notamment des arbres 

à écorce lisse, afin de permettre le maintien du dicrane vert. 
 
Conserver 3 à 5 % du volume de bois vivant en bois mort sur pied, de façon à permettre le maintien 

des populations des diverses espèces de pics. 
 
Sauvegarder les populations de fourmis forestières en évitant : 
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 de passer l'épareuse à proximité des fourmilières ; 

 de modifier leur environnement immédiat (pas de mise en lumière brutale de la fourmilière 
et de ses abords immédiats sous peine de faire péricliter entièrement la colonie). 

 
L’exploitation  intensive  de  la  forêt,  couplée  à  d’importants  changements  climatiques  est  un 

processus de développement non durable pour les populations d’oiseaux, d’insectes et de plantes. 
 

σ Cas particulier des haies 
 
Afin de sauvegarder la diversité végétale et animale due à la présence de réseaux de haies au sein 

des  milieux  ouverts,  il  importe  de  maintenir  les  haies  existantes.  Cette  diversité  se  trouverait  même 
considérablement augmentée s’il existait plus de réseaux de haies au sein des milieux ouverts situés sur le 
plateau et à proximité du bâti. Cela permettrait d’assurer la pérennité d’espèces d’oiseaux peu fréquentes 
ayant besoin de buissons épineux touffus pour nicher.  

 
De plus, une étude destinée à estimer les variations quantitatives des effectifs des populations de 89 

espèces d’oiseaux communs (programme STOC), vient d’être publiée, pour la période de 1889 à 2001. À la 
suite  de  cette  étude,  le  muséum  d’histoire  naturelle  vient  de  tirer  un  signal  d’alarme  :  en  13  ans,  12 
espèces  d’oiseaux  ont  enregistré  un  déclin  de  plus  de  50  %  de  leurs  populations,  au  premier  rang 
desquelles  se  trouve  l’hirondelle de  fenêtre avec une  chute de plus de 80 %  ! Parmi  les  autres espèces 
concernées,  citons  :  le  bruant  des  roseaux,  la  pie  bavarde,  la  linotte mélodieuse,  le  pouillot  siffleur,  le 
pouillot  fitis,  la  sittelle  torchepot,  le  pipit  farlouse,  le  tarier  des  prés,  la  mésange  nonnette,  le  pigeon 
colombin, la perdrix grise, le bouvreuil pivoine…  

 
Des tendances similaires sont observées aux Pays bas et au Royaume‐Uni, ce qui suggère des causes 

communes  de  déclin  :  intensification  de  l’exploitation  du milieu  (agricole  et  forestier),  c’est‐à‐dire  une 
exploitation  non  durable  pour  les  populations  d’oiseaux,  et  les  changements  climatiques  (climat  plus 
chaotique, notamment en période de reproduction). 

 
Certaines chauves‐souris comme le grand rhinolophe par exemple ne peuvent se maintenir dans un 

paysage non structuré par des haies ou des ourlets hauts. 
 
Aussi  serait‐il  souhaitable  d’inciter  les  particuliers  à  la  plantation  de  haies  naturelles  propice  au 

développement de nombreuses espèces d’insectes et d’oiseaux. Il est possible aussi dans le cas d’une mise 
en  place  d’un  lotissement,  de  réserver  des  bandes  de  terrain  le  long  des  chemins,  par  exemple,  qui 
seraient destinées à la plantation de haies collectives et entretenues par la commune. 

 
“Le choix d’espèces indigènes est primordial pour maintenir un équilibre dont dépend la sauvegarde 

de  la  faune  locale.  Toutes  les  chaînes  alimentaires  sont  en  effet  basées  sur  la  nourriture  végétale.  Si 
certains animaux possèdent une amplitude alimentaire assez large, d’autres sont au contraire étroitement 
liées à un végétal déterminé. C’est le cas par exemple d’un papillon de jour (le petit sylvain) qui ne vit que 
sur deux espèces de chèvrefeuille. Si le monde animal est étroitement lié au monde végétal, la réciproque 
n’est  pas  moins  vraie  puisqu’un  grand  nombre  de  végétaux  ne  pourraient  se  multiplier  s’ils  n’étaient 
pollinisés par les animaux. Ainsi notre environnement naturel repose sur une interdépendance très étroite 
entre  monde  végétal  et  monde  animal  ;  interdépendance  concrétisée  par  les  innombrables  relations 
réciproques relatives aux fonctions d’alimentation ou de reproduction. L’implantation d’espèces exotiques 
rompt bien évidemment cet équilibre puisque ces dernières ne constitueront pas (ou pour peu d’espèces 
seulement) le premier maillon nécessaire à toute vie animale.” 4 

 
Il  importe aussi de  laisser se développer une strate arbustive sous  les grands arbres des haies, de 

façon à augmenter considérablement leurs diversités et leurs capacités d’accueil pour la faune et qu'elles 
puissent jouer leur rôle de protection microclimatique. 
                                                                        
4 voir “M.J. Trivaudey, 1990 ‐ prise en compte de l’article 13 dans les P.O.S. : espaces libres et plantations.” C.P.R.E. ; D.R.A.E. de Franche‐
Comté. 
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Haie avec strates basses manquantes, ne jouant pas son rôle de protection climatique ni de source de biodiversité. 

 
 

Exemple de haie jouant un rôle de protection microclimatique : 
 

 
 
Quelques exemples :  
L’annexe  n°6  propose  une  liste  d’espèces  spontanées  à  utiliser  en  cas  d’installation  de  haies 

naturelles. Avoir également, le manuel “planter des haies”, de D. SOLTNER, dans la collection “sciences et 
techniques agricoles”. 

 
Rappelons au passage que les espèces d'oiseaux sont presque toutes protégées par la loi (hormis les 

espèces chassables). Il importe donc d'effectuer les travaux de taille des haies en dehors de la période de 
reproduction  (soit  entre  mi‐juillet  et  fin  mars).  Cela  a  pour  but  d'éviter  le  dérangement  des  oiseaux 
reproducteurs en cours de nidification et également d'éviter de détruire des nids ainsi que les œufs ou les 
jeunes qu'ils contiennent. 

Attention, les travaux de taille doivent être réalisés avec des outils tranchants (lamier à scies ou tête 
à sécateurs), sinon risques importants de propagation de maladies cryptogamiques). 
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σ Gestion du patrimoine fruitier 
 
Il serait intéressant que la commune encourage les propriétaires d'arbres fruitiers à continuer de les 

entretenir.  
 
L'urbanisation  est  en  partie  responsable  de  la  disparition  des  vergers.  Elle  se  fait  de  préférence 

autour des villages, à bonne exposition, là où sont installés, le plus souvent, les vergers. La construction de 
routes en fait disparaître d'autres et souvent sans savoir quelles sont les variétés concernées. 

  
L'idéal  est  de  préserver  les  arbres  au  maximum  en  adaptant  les  parcellaires  du  lotissement.  En 

dernier  recours,  il  importe  d'identifier  les  variétés  qui  vont  s'éteindre  en  faisant  appel  aux  associations 
locales  de  sauvegarde  (section  locale  des  Croqueurs  de  Pommes)  et  planter  et  regreffer  les  variétés 
méritantes dans un espace privé ou collectif. 

 
Les  vergers  offrent  une  structure  de milieu  favorable  pour  de  nombreuses  espèces  animales.  Les 

arbres creux sont nécessaires à la survie d'un certain nombre d'espèces d'oiseaux menacées figurant sur la 
liste  rouge  régionale,  parmi  lesquels :  la  chevêche d'Athéna ou  chouette  chevêche,  le  pic  vert,  le  rouge 
queue à front blanc, le torcol fourmilier… et offrent un refuge diurne à certaines espèces de chauve‐souris. 
Notons  au  passage  que  ces  oiseaux  participent  activement  à  débarrasser  les  arbres  de  leurs  parasite 
(carpocapse, chenilles défoliatrices…).  

 
Entretenir  les  vieux  arbres  pouvant  abriter  ces  espèces,  au  moyen  d'une  taille  adaptée  (taille 

d'élagage modérée destinée à ôter tout bois mort sans cavités et à faire disparaître le gui). 
 
Signalons  à  ce  propos que  contrairement  à  ce  que beaucoup  de  gens  croient,  l'obligation qui  est 

faite par la loi de détruire le parasite végétal que constitue le gui, n'est pas tombée en désuétude. L'arrêté 
du 31 juillet 2000 (paru au JO n°201 du 31 août 2000) établit la liste des organismes nuisibles aux végétaux 
soumis à des mesures de lutte obligatoire (NOR : AGRG0001599A) et le gui y figure, au même titre que le 
chardon  des  champs.  Mais  il  importe  absolument  que  cette  obligation  ne  soit  pas  une  cause 
supplémentaire de destruction de vergers aujourd'hui menacés. 

 
En dernier  recours,  lors de  l'abattage des arbres morts dans  les vieux vergers,  la pose de nichoirs 

serait hautement  souhaitable pour maintenir  la  diversité des oiseaux. On  trouvera différents modèles à 
fabriquer dans le livre suivant : Bertrand B. TH. Laversin, 1999  ‐ Nichoirs et Cie. ED. Terre Vivante. 240 p . 
Les  nichoirs  sont  également  disponibles  dans  le  commerce.  La  meilleure  saison  pour  les  installer  est 
l'automne, les oiseaux ayant ainsi tout le loisir de s'habituer à leur présence. On veillera à les orienter au 
sud‐est et à les disposer hors de portée des prédateurs (chats…). Ils devront être nettoyés en automne ou 
en  hiver,  afin  de  les  débarrasser  d'éventuels  parasites  et  des  matériaux  de  construction  des  nids 
précédents. 

 
Les animaux non cavernicoles peuvent aussi être favorisés en plantant quelques massifs de buissons 

(fauvettes, pouillots…), en entassant des fagots de bois ou des tas de pierres (hermine…)… Penser aussi à 
sauvegarder les haies naturelles situées à proximité des vergers car elles jouent également un grand rôle 
dans leur protection : protection contre le vent, mais elles offrent aussi le couvert à de nombreux insectes 
auxiliaires ainsi qu'aux oiseaux cavernicoles. 

 
Lorsqu'on  veut  effectuer  des  plantations  ornementales  pour  intégrer  les  constructions  dans  leur 

environnement, penser à la possibilité de replanter des arbres fruitiers. Le mieux est de faire appel à des 
personnes sachant greffer et capables de multiplier les variétés locales rustiques. Celles‐ci sont résistantes 
aux maladies et demandent 
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σ Gestion des prairies mésoeutrophes 
 
Afin  de  préserver  l'intérêt  de  ces  secteurs,  il  serait  hautement  souhaitable  d'éviter  tout  apport 

d'engrais  ou  d'amendements  qui  provoqueraient  l'eutrophisation  du  milieu  et  son  évolution  vers  des 
milieux beaucoup plus banals. 

 
La sauvegarde de ces milieux ne pourra se faire sans l’implication forte des agriculteurs exploitant et 

autres acteurs locaux. 
 
De  plus,  ces  prairies maigres  sont  les  seules  à  fournir  encore  du  nectar  en  été  pour  les  insectes 

floricoles et notamment les papillons. Ce type de milieu joue un rôle non négligeable dans la sauvegarde 
des espèces d’insectes. 

 
N.B.:  Si  ces  prairies  ne  sont  pas  très  rentables  du  point  de  vue  de  la  quantité  de matière  sèche 

produite, elles offrent par contre un fourrage ou herbage de première qualité quant à sa composition en 
sels minéraux, vitamines et oligoéléments. 
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Résumé 
 
La prospection de terrain a eu lieu le 23 juin 2015 par beau temps et a permis une définition précise 

de la qualité écologique des habitats et de faune. 
 

LE MILIEU PHYSIQUE 
 

1) Le relief 
 
La commune de Présentevillers a un relief assez peu marqué (347 à 330 m). 
 
Globalement, la commune est centrée sur une vallée alluviale au fond de laquelle coule le ruisseau : 

le Moine. 
 

2) Aperçu géologique 
 
La  commune  de  Présentevillers  est  située  sur  les  plateaux  pré‐jurassiens  au  nord  de  la  vallée  du 

Doubs. 
Le sous‐sol de la commune est composé de calcaires et de marnes. 
 
Les  calcaires  du  Jurassique,  dissous  par  les  eaux  de  pluies  sont  responsables  de  la  formation  de 

karst. Les formations karstiques sont le siège de circulations d'eaux souterraines qui s'infiltrent au niveau 
des diaclases et des pertes. L'eau pénètre dans le sous‐sol pour réapparaître sous forme de sources ou de 
résurgences. 

 
3) Le réseau hydrographique et les bassins versants 

 
Un petit  cours d'eau prend  sa  source  sur  la  commune,  le  ruisseau  Le Moine. C'est un affluent du 

Rupt et lui‐même se jette dans le Doubs. La totalité du territoire communal est située sur le bassin‐versant 
du Rupt. 

 
4) Les contraintes du milieu physique 

 
Aléa mouvements de terrain : 

 
Les zones de fortes pentes peuvent présenter une certaine instabilité dont il faut tenir compte dans 

l'implantation de toute  infrastructure et construction et en particulier quand le sous‐sol est constitué de 
marnes ou d'éboulis.  

 
La partie nord de la commune, au niveau des forêts en pente comprend des zones soumises à l'aléa 

lié au glissement allant de faible à très fort. 
 
Une zone soumise à  l'aléa affaissement / effondrement  :  indices karstiques (aléa fort) est située à 

l'est du village au niveau du lieu‐dit “ Bois de Fumière“. 
 

Aléa retrait – gonflement des argiles : 
 
La carte des aléas gonflement des argiles  indique que la commune est en grande partie en zone à 

aléa faible, notamment au niveau du village. Une zone d'aléa moyen est située en bas de pente au sud de 
la commune. 
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Aléa inondation par submersion : 
 
L'atlas des zones inondables de la DDT indique des zones inondables en fond de la vallée.  
 
La commune n'est pas concernée par un PPRI. 
  
Le territoire communal est en zone sensible pour la Saône et le Doubs. 
 

Aléa inondation par ruissellement : 
 
La commune a fait l’objet de 2 arrêtés de catastrophe naturelle. 
 

Aléa inondation par remontée de nappe : 
 
Une nappe sub‐affleurante est signalée dans le fond de la vallée, y compris dans le village. 
 

Cavités souterraines : 
 
Quatre indices sont répertoriés dans l'inventaire spéléologique du Doubs :  
 Fosse du Bois de Fumière,  
 Source du Bois de Fumière,  
 Grotte de la Carrière, 
 et Grotte des Renards. 

 
Potentialités des sols : 

 
La carte des potentialités des sols doit être demandée par la commune à la chambre d'agriculture du 

Doubs. 
 

Aléa sismicité : 
 
Le  territoire  de  la  commune  est  concerné  par  la  zone  de  sismicité modérée  d'après  le  décret  du 

22 octobre 2010. 
 

Karst et sources : 
 
L'ensemble de la commune repose sur des terrains karstiques. Les eaux de surfaces s'infiltrent dans 

le  sous‐sol  pour  alimenter  les  circulations  souterraines.  Ces  eaux  sont  très  sensibles  à  la  pollution,  car 
l'auto‐épuration réalisée par les végétaux et l'activité biologique des cours d'eau est quasi inexistante en 
milieu souterrain. Les sources alimentées par les circulations souterraines sont captées pour l'alimentation 
humaine. 

 
Il  est  donc  très  important  que  tout  rejet  d'eau  usée  et  effluent  agricole  ou  industriel  ne  soit  pas 

rejeté dans le milieu naturel sans traitement préalable efficace.  
 

Traçages par colorimétrie : 
 
Un traçage a été réalisé, en 1968 sur la commune de Sainte Marie, au niveau des égouts du village. 

Le point de restitution se situe sur la commune de Présentevillers au niveau de la station de pompage. Ceci 
montre  les problèmes  liés  à  l'alimentation en eau en pays  karstique et  l'intérêt du  traitement des eaux 
avant rejet dans le milieu naturel. 
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LA VÉGÉTATION 
 

1) Les habitats autour des secteurs urbanisés 
 

σ Les  forêts  occupent  une  surface  importante  (±  45 %)  sur  la  commune  de  Présentevillers  et 
notamment toutes les bordures nord et sud du territoire. La surface forestière est occupée par deux 
groupements  principaux :  une  hêtraie‐chênaie‐charmaie  calcicole  à  aspérule  odorante  remplacée 
par une hêtraie‐chênaie‐charmaie à canche cespiteuse au niveau des sols moins carbonatés. 
La  majorité  de  ces  forêts  possèdent  une  qualité  écologique  moyenne,  surtout  du  fait  de  leur 
structure complexe, de leurs capacités biogènes et du temps nécessaire à leur installation ou à leur 
rétablissement  (réservoirs  de  biodiversité,  corridor  écologique).  Ces  habitats  sont  d'un  niveau 
d'intérêt communautaire. 
Certaines  forêts  sont  en  bon  état  de  conservation,  avec  une  structure  intéressante  pour  la 
biodiversité et la présence d'un mélange d'espèces spontanées ; certaines sont gérées de façon plus 
intensive  et  sont  dans  un  état  de  conservation moyen du  fait  de  grandes  coupes  à  blancs  qui  en 
altèrent la structure ou de plantations de résineux de qualité écologique faible.  
 

σ Les milieux semi‐ouverts sont représentés par des vergers, bosquets et haies. Les haies sont très peu 
représentées sur le territoire communal. 
Il existe encore quelques vergers d'amateurs, souvent de très petite taille (quelques arbres) au sein 
des  zones  urbanisées  ou  de  taille  plus  conséquente  en  dehors  du  village.  Les  variétés  fruitières 
locales, parfaitement adaptées à leur milieu, terrain et climat constituent un patrimoine génétique 
culturel et historique. On ne rencontre ces variétés fruitières anciennes ou locales guère que dans 
les vergers amateurs, la plupart ne figurant pas au catalogue officiel. Il convient donc de préserver 
toutes  les  variétés  locales  menacées.  Les  vergers,  notamment  au  sein  du  bâti,  participent  à  la 
préservation des continuités écologiques (trame verte). 
Des aulnaies frênaies à grandes herbes accompagnées de saulaies arbustives se rencontrent sous la 
forme de boisements linéaires fragmentaires le long des cours d'eau.  
Ces  formations  ligneuses  semi‐ouvertes,  quel  que  soit  leur  caractère,  présentent  divers  intérêts 
écologiques et possèdent une qualité écologique moyenne à bonne (niveau d'intérêt local pour les 
haies sur sol non humide, intérêt communautaire prioritaire pour les haies bordant les cours d'eau).  
 

σ Les  prairies  engraissées  renferment  une  majorité  d'espèces  banales  et  possèdent  une  qualité 
écologique faible. Leur rôle écologique peut‐être cependant important en bordure de ruisseau (rôle 
de bande enherbée). 
 

σ Plusieurs habitats relictuels sont associés à ces milieux prairiaux : 
Des secteurs de mégaphorbiées ou prairies hygrophiles à hautes herbes se trouvent en bordure de 
haies, à proximité des cours d'eau. Elles constituent des milieux soumis à la loi sur l’eau et sont d'un 
niveau d'intérêt communautaire. Des cariçaies se trouvent souvent en mosaïque avec elles (intérêt 
local).  
La qualité écologique de ces habitats est moyenne à bonne en fonction de leur diversité. 
Le lagunage est recouvert par un tapis de grandes lentilles d'eau. 
 
Les prairies temporaires artificielles et cultures annuelles ne présentant aucun intérêt d'un point de 
vue écologique et possèdent une qualité écologique très faible. 
 

2) Les habitats patrimoniaux en dehors du pourtour des secteurs urbanisés 
(cf. carte partie 3. Analyse de l’état initial de l’environnement du rapport de présentation) 
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3) La flore sur le territoire communal 
 
Les bases de données régionales ont été interrogées et n'indiquent pas de données récentes (moins 

de  20  ans)  d'espèces  végétales  patrimoniales  sur  le  territoire  communal.  Aucune  espèce  végétale 
patrimoniale n'a été observée pendant la prospection de terrain. 

 
Attention, la cueillette de certaines espèces est réglementée par arrêté préfectoral (cf. annexe n°3). 
 
Un certain nombre de plantes invasives sont également présentes sur le territoire communal. 
 

LA FAUNE TERRESTRE 
(statuts en annexe n°5) 

 
σ Les  forêts  naturelles  sont  des  milieux  intéressants  pour  la  nidification  des  oiseaux.  Les  zones 

forestières occupent les bordures nord et sud de la commune, elles sont composées en majorité de 
feuillus. 
Un peu plus d’une quinzaine d’espèces d’oiseaux s'y reproduisent.  
Plusieurs espèces forestières particulières sont à signaler :  
 le pic vert,  
 le roitelet huppé, 
 et le milan noir sont classés en catégorie 3 dans les ORGFH5 de Franche‐Comté. 

 
Le pic noir et le milan noir figurent à l'annexe I de la directive oiseaux6. 
 
Le  milan  royal  a  été  noté  comme  nicheur  en  2014  sur  la  commune.  Cette  espèce  n'a  pas  été 
contactée  lors de notre prospection.  Il  possède un  très  grand  territoire et  peut  facilement passer 
inaperçu pendant une prospection ponctuelle. 
 
Il est en catégorie 3 des ORGFH de Franche‐Comté et en directive oiseaux, tout comme le milan noir. 
Les mammifères  qui  fréquentent  la  forêt  sont  le  renard  roux,  le  chevreuil,  l’écureuil,  le  hérisson 
d'Europe... 
 
Les forêts ont une qualité écologique moyenne. 
 

σ Les  vergers  présentent  un  intérêt  pour  la  nidification  des  oiseaux,  une  quinzaine  d'espèces  s'y 
reproduisent. Sur la commune, de petits vergers sont plus ou moins imbriqués dans les zones bâties. 
Une zone de vergers peuplés de vieux arbres est située au Champs du Cra. 
 
Ces oiseaux sont des espèces liées aux arbres. La plupart se reproduisent dans les vieux arbres qui 
présentent des cavités ou posent leur nid dans une fourche de branches. 
 
Les vieux vergers comportant des arbres de gros diamètre et comportant des cavités comme c'est le 
cas au Champs du Cra sont  les plus  intéressants pour  la faune. Les  jeunes vergers avec des arbres 
trop  jeunes  pour  présenter  des  cavités  sont  moins  intéressants  pour  la  nidification  des  oiseaux. 
Cependant, ce sont de futurs vieux vergers… 
 
La linotte mélodieuse et le pic vert sont notés en 3 dans les ORGFH de Franche‐Comté.  
La chevêche d'Athéna et le torcol fourmilier sont signalés sur le site Sigogne respectivement en 2013 
et 2011, ils n'ont pas été vus lors de nos prospections de terrain. 

                                                                        
5 ORGFH : orientations régionales de gestion et de conservation de la faune sauvage et de ses habitats. 
6 Directive Oiseaux : La Directive 79/409/CEE (appelée plus généralement Directive Oiseaux) du 2 avril 1979 est une mesure prise par l'Union 
Européenne  afin  de  promouvoir  la  protection  et  la  gestion  des  populations  d'espèces  d'oiseaux  sauvages  du  territoire  européen.  Cette 
protection  s'applique  aussi  bien  aux  oiseaux  eux‐mêmes  qu'à  leurs  nids,  leurs œufs  et  leurs  habitats.  Par  la mise  en  place  de  zones  de 
protection spéciale,  importantes pour  la protection et  la gestion des oiseaux,  la directive Oiseaux consacre également  la notion de réseau 
écologique, en tenant compte des mouvements migratoires des oiseaux pour leur protection et de la nécessité d'un travail transfrontalier. 
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Ces milieux possèdent une qualité écologique moyenne. 
 

σ La  commune  comporte  peu  de  haies.  Les  haies  sont  très  intéressantes  pour  la  reproduction  des 
oiseaux,  quand  le  sous‐étage  des  buissons  est  conservé.  Quand  la  strate  buissonnante  est 
supprimée, elles sont beaucoup moins attractives pour certaines espèces. Sur la commune, les haies 
sont surtout constituées d'une strate buissonnante. Il y a également des haies arborescentes et des 
bandes boisées. 
 
Une quinzaine d'espèces nichent dans ces milieux.  
 
La pie‐grièche écorcheur se reproduit au niveau du sud du village, le long de la RD391. Elles figurent 
à  l'annexe  I  de  la  directive  oiseaux,  elle  est  classée  quasi menacée  sur  la  liste UICN7  de  Franche‐
Comté et elle est notée en catégorie 3 dans les ORGFH de Franche‐Comté.  
Le bruant jaune est classé comme étant quasi menacé sur la liste UICN de France. 
 
Ces milieux possèdent une qualité écologique moyenne. 
 

σ Les prairies et les cultures dépourvues de haies sont peu attractives pour la nidification des oiseaux. 
Les rapaces qui se reproduisent en forêt utilisent les milieux ouverts comme terrain de chasse ; c'est 
le cas de la buse variable et des milans. Ces milieux sont de qualité écologique faible. 
 

σ Plusieurs espèces typiquement aquatiques fréquentent les bassins du lagunage. Le tadorne casarca 
est une curiosité. Originaire d'Europe de l'est et d'Asie mineure, des individus échappés de captivité 
sont régulièrement observés en France. En Suisse, une petite population se reproduit à partir de ces 
individus d'origine non sauvage. La reproduction de ce couple à Présentevillers constitue la première 
preuve de nidification de  l'espèce en  Franche‐Comté.  Le  tadorne  casarca  figure  à  l'annexe  I  de  la 
directive oiseaux. 
 
Le lagunage est hors classe du point de vue de la qualité écologique. 
 

σ L’agglomération héberge  la  faune classique des milieux urbains et périurbains. Elle est hors classe 
du point de vue de la qualité écologique. 
 

LA TRAME VERTE ET BLEUE 
 
La  trame  verte  et  bleue  est  une  mesure  phare  du  Grenelle  Environnement  qui  porte  l’ambition 

d’enrayer  le  déclin de  la  biodiversité  au  travers de  la préservation et de  la  restauration des  continuités 
écologiques. 

 
La trame verte et bleue est un outil d’aménagement du territoire qui vise à (re)constituer un réseau 

écologique cohérent, à l’échelle du territoire national, pour permettre aux espèces animales et végétales, 
de circuler, de s’alimenter, de se reproduire, de se reposer... En d’autres termes, d’assurer leur survie, et 
permettre aux écosystèmes de continuer à rendre à l’homme leurs services. 

 
Les  continuités  écologiques  correspondent  à  l’ensemble  des  zones  vitales  (réservoirs  de 

biodiversité)  et  des  éléments  (corridors  écologiques)  qui  permettent  à  une  population  d’espèces  de 
circuler  et  d’accéder  aux  zones  vitales.  La  Trame  verte  et  bleue  est  ainsi  constituée  des  réservoirs  de 
biodiversité et des corridors qui les relient. 

 

                                                                        
7  UICN :  La  liste  rouge  de  l'Union  internationale  pour  la  conservation  de  la  nature  créée  en1963,  constitue  l'inventaire  mondial  le  plus 
complet de l'état de conservation global des espèces végétales et animales. Elle est régulièrement réactualisée. 
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Commentaire de la trame verte et bleue : 
 
À l'échelle régionale (échelle du SRCE) 
 
Le territoire de Présentevillers se trouve à proximité d'un contexte très urbanisé et artificialisé. Les 

éléments fragmentant sont très importants et nombreux : 
 agglomérations du pays de Montbéliard à l'est ; 
 autoroute A36 au sud ; 
 LGV au nord ; 
 canal du Rhône au Rhin, au sud ; 
 routes  très passantes  (RD663, RD683, RD437, RD33, RD126…). Elles semblent dans certain 

cas permettre le passage de la grande faune mais peuvent causer des problèmes de sécurité 
(RD683, RD663, RD37, RD33).  Il n'en va pas de même pour la petite faune, notamment les 
amphibiens  puisque  une  route  avec  1  véhicule/minute,  soit  60  véhicules/heure  ou  1440 
véhicules/jour éradique 90% de la population de crapaud commun du secteur. 

 
Le territoire communal ne comporte pas de trame verte d'importance régionale. Le corridor régional 

le plus proche passe à environ 6 km à l'ouest de la commune. 
 
En ce qui concerne la trame bleue, il n'y a pas de corridor d'importance sur le territoire communal. 

Cependant  un  corridor  local  situé  le  long du  ruisseau  Le Moine  rejoint  le  corridor  local  du Rupt  puis  le 
corridor régional du Doubs 

 
À l'échelle communale (échelle du PLU) 
   
Le  principal  obstacle  au  déplacement  de  la  faune  est  au  niveau  du  territoire  communal  de 

Présentevillers la RD 33 avec une circulation de 5717 véhicules/jour et dans une moindre mesure la RD 391 
avec une circulation de 1174 véhicules/jour.  

 
Les routes passantes non grillagées permettent le passage de la grande faune mais peuvent causer 

des  problèmes  de  sécurité.  Il  n'en  va  pas  de  même  pour  la  petite  faune,  notamment  les  amphibiens, 
puisque une route avec 1 véhicule/minute, soit 60 véhicules/heure ou 1440 véhicules/jour éradique 90% 
de  la  population  de  crapaud  commun  du  secteur.  La  circulation  routière  engendre  également  une 
mortalité très importante chez les populations de chauve‐souris. 

 
Il  y  a  peu  d'espaces  agricoles  comportant  des  haies,  celles‐ci  constituant  des  milieux  refuges 

essentiels pour le déplacement de la faune, aussi bien pour les petits passereaux, les mammifères ou les 
insectes. 

 
Certaines chauves‐souris, parmi lesquelles se trouvent les espèces les plus menacées, se déplacent 

le long de « routes de vol » reliant leurs gîtes et les sites de chasse. Ces routes de vol correspondent à des 
haies  ou ourlets  herbacés  hauts  qu'elles  survolent  à  faible  altitude.  En  l'absence de  routes  de  vol,  elles 
seront obligées de rechercher d'autres sites de chasse et devront parcourir de grandes distances (parfois 
plusieurs  dizaines  de  km)  pour  pouvoir  se  nourrir.  En  chemin,  elles  devront  prendre  des  risques  très 
importants à chaque traversée de routes passantes. Cela contribue beaucoup à leur raréfaction. 

 
Les  petits  passereaux,  ainsi  que  certains  insectes  peuvent  profiter  des  secteurs  de  vergers  pour 

traverser  le bourg. Cependant,  la plupart des vergers  identifiés sur  le territoire communal sont de petite 
taille, voire très petite taille. Seuls quelques vergers sont de taille conséquente en particulier au niveau du 
Champs du Cra. 

 
Les vergers constituent également les espaces vitaux du pic vert et de la linotte mélodieuse, oiseaux 

classés en catégorie 3 dans la liste des ORGFH de Franche‐Comté. 
 
Les milans noir et royal prospectent l'ensemble du territoire communal. 
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La pie‐grièche écorcheur vit au sud‐ouest du village. Sa sauvegarde  impose de conserver quelques 

haies arbustives épineuses, même discontinues. 
 
Les vergers constituent de plus un réservoir génétique important pour les plantes cultivées. 
Les milieux aquatiques et humides sont présents sur le territoire communal principalement au fond 

de la vallée. La faune liée à ces milieux peut circuler en suivant le cours du ruisseau du Moine.  
Les milieux thermophiles ne sont pas présents sur la commune de Présentevillers. 
 
La grande faune se trouve immédiatement confrontée à des obstacles  importants RD33 et RD391. 

Pour  les  batraciens,  la  RD  33  le  long  du Moine,  avec  ses  5717  véhicules  par  jour  ne  peut  permettre  le 
maintien de populations viables. 

 
De plus, la dynamique d'urbanisation dans le secteur est très importante. 
Il  est  important  de  reconstituer  des  réseaux  de  haies  dans  les  milieux  agricoles  qui  en  sont 

totalement dépourvus, pour favoriser à l'échelle locale le déplacement des petits passereaux, des insectes 
ayant besoin de repères dans l'espace et des chauves‐souris.  

 
Afin de maintenir  les  terrains de  chasse des espèces des groupes  I  à  III des ORGFH,  il  importe de 

maintenir  une  proportion  importante  de  prairies  permanentes  par  rapport  aux  prairies  temporaires  et 
secteurs de cultures annuelles.  

 
COMMENTAIRE DE LA CARTE DES QUALITES ECOLOGIQUES 

 
Hors classe : zones urbanisées = bourg, routes, carrières en activité…  
 
Niveau 1 : qualité écologique très faible : cultures annuelles, prairies artificielles, plantations de robiniers, 
zones de jardins potagers familiaux. 
 
Niveau 3 : qualité écologique faible : prairies grasses permanentes pâturées ou fauchées, zones de jardins 
potagers familiaux, zones humides dégradées (cultures et prairies artificielles en zone humide), plantations 
de robiniers ou de de résineux. 
 
Niveau  5  :  qualité  écologique moyenne :  prairies  humides,  prairies maigres,  haies,  bosquets  et  bandes 
boisées, forêts spontanées, vergers d'amateurs. 
 
Niveau  7  :  bonne  qualité  écologique :  haies  et  bosquets  hygrophiles,  prairies  de  fauche  hygrophiles, 
ripisylves et forêts hygrophiles, prairies humides à hautes herbes et cariçaies en mosaïques. 
 
Niveau 9 : qualité écologique très bonne à exceptionnelle : non présent sur le territoire communal. 

 
STATUTS REGLEMENTAIRES DES MILIEUX NATURELS 
(cf. partie 3.6 du rapport de présentation) 

 
Le  territoire  communal  de  Présentevillers  ne  fait  pas  l'objet  de  contraintes  administratives  ou 

d'inventaires patrimoniaux hormis les zones humides. 
 
La  carte  des  zones  humides  de  la DREAL  a  été  complétée  par  nos  soins  lors  des  prospections  de 

terrain  (zones  humides  définies  à  dire  d'expert)  et  par  des  inventaires  réalisés  par  l'EPTB  (données 
provisoires en cours de validation). 

 
Dans les secteurs pressentis pour devenir urbanisables (secteurs AU), une expertise de police de 

l'eau sera réalisée conformément aux prescriptions de l'arrêté du 1er octobre 2009 lors de l'élaboration 
du dossier de demande d'examen au cas par cas (méthodologie en annexe n°12). 
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Les fonctions des zones humides dans le cycle de l'eau sont essentielles :  
 rétention pendant les périodes pluvieuses, 
 régulation des crues, 
 auto‐épuration des eaux de surface, 
 alimentation des nappes souterraines. 

 
Le SDAGE met  l’accent  sur  la nécessité de protéger  les  zones humides. Le classement d'une zone 

humide en secteur urbanisable est donc incompatible avec le SDAGE. 
 
Il est théoriquement possible de proposer des mesures compensatoires pour destruction de zones 

humides.  Il  est  cependant  toujours  beaucoup  plus  facile  de  trouver  des  mesures  d'évitement  et  de 
réduction plutôt que des mesures de compensation. En pratique, la difficulté de mise en œuvre de telles 
mesures  compensatoires,  qui  implique  des  moyens  financiers  importants,  des  délais  de  mise  en  place 
longs et une bonne maîtrise foncière, conduira généralement à l'opposition au projet. 

 
INCIDENCE DU PLU SUR LES ZONES NATURA 2000 
(cf. méthodologie employée et  cartes en partie 7 du rapport de présentation) 

 
Le territoire communal de Présentevillers ne fait pas tout ou partie d'une zone Natura 2000 et est 

situé à plus de 6,5 km de la zone Natura 2000 de la côte de Champvermol, à 12 km de la zone Natura 2000 
du crêt des Roches, 13,5 km de la zone Natura 2000 des étangs et vallées du Territoire de Belfort et un peu 
plus de 15 km de la zone Natura 2000 des vallées du Dessoubre, de la Rêverotte et du Doubs . 

 
Les  quatre  zones  Natura  2000  les  plus  proches,  citées  précédemment,  se  trouvent  en  amont  de 

Présentevillers. 
 
La zone Natura 2000 la plus proche située en aval du Doubs se trouve à plus de 46 km de linéaire de 

cours d'eau, il s'agit de la zone Natura 2000 de la moyenne vallée du Doubs. 
 
Présentevillers n'est pas situé sur un bassin‐versant alimentant directement une zone Natura 2000. 
La  carte  des  traçages  colorimétriques  ne  montre  pas  de  relations  entre  le  territoire  de 

Présentevillers et les zones Naturas 2000 citées précédemment. 
 
Le  PLU  de  Présentevillers  n'aura  pas  d'incidences  directes  sur  les  habitats  et  espèces  d'intérêt 

communautaire  (IC)  des différents  sites Natura 2000 dans  la mesure où  le  territoire  communal  est  très 
éloigné des sites. 

 
L'augmentation  de  la  surface  bâtie  va  entraîner  une  augmentation  du  rejet  d’eaux  pluviales  et 

d’eaux usées traitées vers le milieu souterrain en relation avec les cours d'eau et une augmentation de la 
consommation d'eau. Ces deux paramètres ont typiquement des  impacts qui se cumulent avec ceux des 
autres communes branchées sur la même station d'épuration ou la même prise d'eau. 

 
Le  projet  de  zonage  du  PLU  pourra  donc  avoir  une  incidence  potentielle  indirecte  sur  la  faune 

aquatique  et  les  habitats  attenants  des  cours  d'eau  situés  en  aval  du  point  de  rejet  de  la  station 
d'épuration qui traite les eaux usées des nouvelles zones ouvertes à l'urbanisation.  

 
De  même,  des  travaux  exécutés  à  grande  distance  des  sites  Natura  2000  peuvent  avoir  une 

incidence  sur  les  espèces  d'intérêt  communautaire  s'ils  induisent  une  destruction  des  corridors 
écologiques  reliant  les  différentes  zones  Natura  2000  (impact  également  potentiellement  de  nature 
cumulative).  Le  PLU peut  agir  sur  divers  aspects  de maîtrise  de  l'occupation du  sol  et  de  l'évolution du 
territoire (cf. annexe n° 14).  
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Il  conviendra  donc  d'étudier  en  détail  les  points  suivants  lorsque  le  zonage  sera  arrêté  (dans  le 

dossier de demande au cas par cas).  
 Ressources en eau ; 
 Traitement des eaux usées ; 
 Zonage et continuités écologiques. 

 
RECOMMANDATIONS 

 
Dans le cadre du PLU : 
 
 Mettre en N les massifs forestiers. 
 Préserver les lisières forestières. 
 Préserver les plus grands secteurs de vergers (article L 123.1.5.7 du CU : cf. annexe n° 16). 
 Préserver  les  ripisylves  des  cours  d'eau  ainsi  que  les  haies,  bosquets  et  bandes  boisées 

(article L 123.1.5. III 2° du CU) 
 Préserver  les  zones humides même si  ces parcelles  se  trouvent à proximité ou au  sein du 

bâti.  
 Mettre en N le secteur de vergers et prairies mésoeutrophes situé au sud‐ouest du village et 

abritant la pie‐grièche écorcheur et la linotte mélodieuse. 
 Mettre en N l'ensemble de prairies hygrophiles situées à proximité du lagunage. 

 
En marge du PLU : 
 
Bien que situées en marge des compétences du document d'urbanisme, ces mesures permettent de 

prendre en compte vraiment la loi Grenelle II qui porte l’ambition d’enrayer le déclin de la biodiversité au 
travers de la préservation et de la restauration des continuités écologiques. 

 
σ Gestion des pollutions 

 
Les  activités  présentant  un  risque  pour  le  réseau  karstique  telles  que  stockage  de  matière 

organiques  ou  d'autres  produits  polluants  (stockages  divers),  doivent  être  munies  de  dispositifs  de 
rétention capables de réduire tout risque de pollution par ruissellement. 

 
σ Gestion du patrimoine forestier 

 
Proposer au gestionnaire forestier des pratiques respectueuses de la faune et de la flore : 

1. éviter la monoculture de résineux, préjudiciable à l'équilibre naturel de la forêt. 
2. conserver un mélange des essences spontanées dans les plantations forestières. 
3. conserver  une  structure  forestière  permettant  la  plus  grande  diversité  faunistique, 

notamment d’éviter les vastes coupes à blanc. 
 
Mettre en place quelques îlots de vieillissement afin de favoriser l'avifaune (oiseaux cavernicoles en 

général, pics). 
 
Conserver des arbres de gros diamètre dans chaque parcelle qui en contient, notamment des arbres 

à écorce lisse, afin de permettre le maintien du dicrane vert. 
 
Conserver 3 à 5 % du volume de bois vivant en bois mort sur pied, de façon à permettre le maintien 

des populations des diverses espèces de pics. 
 
Sauvegarder les populations de fourmis forestières en évitant : 
 de passer l'épareuse à proximité des fourmilières ; 
 de modifier leur environnement immédiat (pas de mise en lumière brutale de la fourmilière 

et de ses abords immédiats sous peine de faire péricliter entièrement la colonie). 
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L’exploitation  intensive  de  la  forêt,  couplée  à  d’importants  changements  climatiques  est  un 
processus de développement non durable pour les populations d’oiseaux, d’insectes et de plantes. 

 
σ Cas particulier des haies 

 
Afin de sauvegarder la diversité végétale et animale due à la présence de réseaux de haies au sein 

des  milieux  ouverts,  il  importe  de  maintenir  les  haies  existantes.  Cette  diversité  se  trouverait  même 
considérablement augmentée s’il existait plus de réseaux de haies au sein des milieux ouverts situés sur le 
plateau  et  à  proximité  du  village.  Cela  permettrait  d’assurer  la  pérennité  d’espèces  d’oiseaux  peu 
fréquentes ayant besoin de buissons épineux touffus pour nicher.  

 
De plus, une étude destinée à estimer les variations quantitatives des effectifs des populations de 89 

espèces d’oiseaux communs (programme STOC), vient d’être publiée, pour la période de 1889 à 2001. À la 
suite  de  cette  étude,  le  muséum  d’histoire  naturelle  vient  de  tirer  un  signal  d’alarme  :  en  13  ans,  12 
espèces  d’oiseaux  ont  enregistré  un  déclin  de  plus  de  50  %  de  leurs  populations,  au  premier  rang 
desquelles  se  trouve  l’hirondelle de  fenêtre avec une  chute de plus de 80 %  ! Parmi  les  autres espèces 
concernées,  citons  :  le  bruant  des  roseaux,  la  pie  bavarde,  la  linotte mélodieuse,  le  pouillot  siffleur,  le 
pouillot  fitis,  la  sittelle  torchepot,  le  pipit  farlouse,  le  tarier  des  prés,  la  mésange  nonnette,  le  pigeon 
colombin, la perdrix grise, le bouvreuil pivoine…  

 
Des tendances similaires sont observées aux Pays bas et au Royaume‐Uni, ce qui suggère des causes 

communes  de  déclin  :  intensification  de  l’exploitation  du milieu  (agricole  et  forestier),  c’est‐à‐dire  une 
exploitation  non  durable  pour  les  populations  d’oiseaux,  et  les  changements  climatiques  (climat  plus 
chaotique, notamment en période de reproduction). 

 
Certaines chauves‐souris comme le grand rhinolophe par exemple ne peuvent se maintenir dans un 

paysage non structuré par des haies ou des ourlets hauts. 
 
Aussi  serait‐il  souhaitable  d’inciter  les  particuliers  à  la  plantation  de  haies  naturelles  propice  au 

développement de nombreuses espèces d’insectes et d’oiseaux. Il est possible aussi dans le cas d’une mise 
en  place  d’un  lotissement,  de  réserver  des  bandes  de  terrain  le  long  des  chemins,  par  exemple,  qui 
seraient destinées à la plantation de haies collectives et entretenues par la commune. 

 
“Le choix d’espèces indigènes est primordial pour maintenir un équilibre dont dépend la sauvegarde 

de  la  faune  locale.  Toutes  les  chaînes  alimentaires  sont  en  effet  basées  sur  la  nourriture  végétale.  Si 
certains animaux possèdent une amplitude alimentaire assez large, d’autres sont au contraire étroitement 
liées à un végétal déterminé. C’est le cas par exemple d’un papillon de jour (le petit sylvain) qui ne vit que 
sur deux espèces de chèvrefeuille. Si le monde animal est étroitement lié au monde végétal, la réciproque 
n’est  pas  moins  vraie  puisqu’un  grand  nombre  de  végétaux  ne  pourraient  se  multiplier  s’ils  n’étaient 
pollinisés par les animaux. Ainsi notre environnement naturel repose sur une interdépendance très étroite 
entre  monde  végétal  et  monde  animal  ;  interdépendance  concrétisée  par  les  innombrables  relations 
réciproques relatives aux fonctions d’alimentation ou de reproduction. L’implantation d’espèces exotiques 
rompt bien évidemment cet équilibre puisque ces dernières ne constitueront pas (ou pour peu d’espèces 
seulement)  le premier maillon nécessaire à  toute vie animale.”  Il  importe aussi de  laisser  se développer 
une  strate  arbustive  sous  les  grands  arbres  des  haies,  de  façon  à  augmenter  considérablement  leur 
diversité  et  leurs  capacités  d’accueil  pour  la  faune  et  qu'elles  puissent  jouer  leur  rôle  de  protection 
microclimatique. 

 
Quelques exemples :  
L’annexe  n°5  propose  une  liste  d’espèces  spontanées  à  utiliser  en  cas  d’installation  de  haies 

naturelles. Avoir également, le manuel “planter des haies”, de D. SOLTNER, dans la collection “sciences et 
techniques agricoles”. 

 
Rappelons au passage que les espèces d'oiseaux sont presque toutes protégées par la loi (hormis les 

espèces chassables). Il importe donc d'effectuer les travaux de taille des haies en dehors de la période de 
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reproduction  (soit  entre  mi‐juillet  et  fin  mars).  Cela  a  pour  but  d'éviter  le  dérangement  des  oiseaux 
reproducteurs en cours de nidification et également d'éviter de détruire des nids ainsi que les oeufs ou les 
jeunes qu'ils contiennent. 

 
Attention, les travaux de taille doivent être réalisés avec des outils tranchants (lamier à scies ou tête 

à sécateurs), sinon risques importants de propagation de maladies cryptogamiques). 
 

σ Gestion du patrimoine fruitier 
 
Il serait intéressant que la commune encourage les propriétaires d'arbres fruitiers à continuer de les 

entretenir.  
 
L'urbanisation  est  en  partie  responsable  de  la  disparition  des  vergers.  Elle  se  fait  de  préférence 

autour des villages, à bonne exposition, là où sont installés, le plus souvent, les vergers. La construction de 
routes en fait disparaître d'autres et souvent sans savoir quelles sont les variétés concernées.  

 
L'idéal  est  de  préserver  les  arbres  au  maximum  en  adaptant  les  parcellaires  du  lotissement.  En 

dernier  recours,  il  importe  d'identifier  les  variétés  qui  vont  s'éteindre  en  faisant  appel  aux  associations 
locales  de  sauvegarde  (section  locale  des  Croqueurs  de  Pommes)  et  planter  et  regreffer  les  variétés 
méritantes dans un espace privé ou collectif. 

 
Les  vergers  offrent  une  structure  de milieu  favorable  pour  de  nombreuses  espèces  animales.  Les 

arbres creux sont nécessaires à la survie d'un certain nombre d'espèces d'oiseaux menacées figurant sur la 
liste  rouge  régionale,  parmi  lesquels :  la  chevêche d'Athéna ou  chouette  chevêche,  le  pic  vert,  le  rouge 
queue à front blanc, le torcol fourmilier… et offrent un refuge diurne à certaines espèces de chauve‐souris. 
Notons  au  passage  que  ces  oiseaux  participent  activement  à  débarrasser  les  arbres  de  leurs  parasite 
(carpocapse, chenilles défoliatrices…).  

 
Entretenir  les  vieux  arbres  pouvant  abriter  ces  espèces,  au  moyen  d'une  taille  adaptée  (taille 

d'élagage modérée destinée à ôter tout bois mort sans cavités et à faire disparaître le gui). 
 
Signalons  à  ce  propos que  contrairement  à  ce  que beaucoup  de  gens  croient,  l'obligation qui  est 

faite par la loi de détruire le parasite végétal que constitue le gui, n'est pas tombée en désuétude. L'arrêté 
du 31 juillet 2000 (paru au JO n°201 du 31 août 2000) établit la liste des organismes nuisibles aux végétaux 
soumis à des mesures de lutte obligatoire (NOR : AGRG0001599A) et le gui y figure, au même titre que le 
chardon  des  champs.  Mais  il  importe  absolument  que  cette  obligation  ne  soit  pas  une  cause 
supplémentaire de destruction de vergers aujourd'hui menacés. 

 
En dernier  recours,  lors de  l'abattage des arbres morts dans  les vieux vergers,  la pose de nichoirs 

serait hautement  souhaitable pour maintenir  la  diversité des oiseaux. On  trouvera différents modèles à 
fabriquer dans le livre suivant : Bertrand B. TH. Laversin, 1999  ‐ Nichoirs et Cie. ED. Terre Vivante. 240 p . 
Les  nichoirs  sont  également  disponibles  dans  le  commerce.  La  meilleure  saison  pour  les  installer  est 
l'automne, les oiseaux ayant ainsi tout le loisir de s'habituer à leur présence. On veillera à les orienter au 
sud‐est et à les disposer hors de portée des prédateurs (chats…). Ils devront être nettoyés en automne ou 
en  hiver,  afin  de  les  débarrasser  d'éventuels  parasites  et  des  matériaux  de  construction  des  nids 
précédents. 

 
Les animaux non cavernicoles peuvent aussi être favorisés en plantant quelques massifs de buissons 

(fauvettes, pouillots…), en entassant des fagots de bois ou des tas de pierres (hermine…)… Penser aussi à 
sauvegarder les haies naturelles situées à proximité des vergers car elles jouent également un grand rôle 
dans leur protection : protection contre le vent, mais elles offrent aussi le couvert à de nombreux insectes 
auxiliaires ainsi qu'aux oiseaux cavernicoles. 
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Lorsqu'on  veut  effectuer  des  plantations  ornementales  pour  intégrer  les  constructions  dans  leur 
environnement, penser à la possibilité de replanter des arbres fruitiers. Le mieux est de faire appel à des 
personnes sachant greffer et capables de multiplier les variétés locales rustiques. Celles‐ci sont résistantes 
aux maladies et demandent beaucoup moins de soins que les variétés de grande culture qui ne présentent 
d'ailleurs aucun intérêt d'un point de vue de la conservation du patrimoine génétique. Et cela d'autant plus 
que les arbres fruitiers possèdent un attrait paysager évident et améliorent le cadre de vie en lui offrant le 
petit côté champêtre que peu de plantes ornementales savent lui donner. 

 
σ Gestion des prairies mésoeutrophes 

 
Afin  de  préserver  l'intérêt  de  ces  secteurs,  il  serait  hautement  souhaitable  d'éviter  tout  apport 

d'engrais  ou  d'amendements  qui  provoqueraient  l'eutrophisation  du  milieu  et  son  évolution  vers  des 
milieux beaucoup plus banals. 

 
La sauvegarde de ces milieux ne pourra se faire sans l’implication forte des agriculteurs exploitant et 

autres acteurs locaux. 
 
De  plus,  ces  prairies maigres  sont  les  seules  à  fournir  encore  du  nectar  en  été  pour  les  insectes 

floricoles et notamment les papillons. Ce type de milieu joue un rôle non négligeable dans la sauvegarde 
des espèces d’insectes. 

 
N.B.: Si ces prairies ne sont pas très rentables du point de vue de la quantité de matière sèche produite, elles 

offrent par contre un fourrage ou herbage de première qualité quant à sa composition en sels minéraux, vitamines et 
oligoéléments.  
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Lexique 
 
gradient croissant d’acidité du sol 
calcicole ou calciphile ou alcalin 
basicline ou calciline 
neutrobasique ou neutro‐basophile ou neutrocline 
neutrophile 
mésoneutrophile 
acidicline ou acidocline ou mésoacidiphile 
acidophile ou acidiphile 
 
gradient croissant de richesse du sol en nutriments (eutrophisation) 
oligotrophe 
mésotrophe 
mésoeutrophe 
eutrophe 
 
gradient croissant d’hydromorphie du sol 
xérophile  
mésoxérophile 
mésophile 
mésohygrophile ou hygrocline 
hygrophile 
 
acidicline ou acidocline = se dit d'une plante ou d'un groupement de plantes croissant de préférence sur 
un substrat caractérisé par une acidité modérée. 
acidophile ou acidiphile = se dit d'une plante ou d'un groupement de plantes croissant de préférence sur 
un substrat acide. 
annexe  I  de  la  directive  habitats  :  liste  des  types  d’habitats  naturels  d’intérêt  communautaire  dont  la 
conservation nécessite la désignation de zones spéciales de conservation. 
annexe  I  de  directive  Oiseaux  :  Les  espèces  mentionnées  à  l'annexe  I  font  l'objet  de  mesures  de 
conservation spéciale concernant leur habitat, afin d'assurer leur survie et leur reproduction dans leur aire 
de distribution. 
La préservation, le maintien et le rétablissement des biotopes et des habitats comportent en premier lieu 
les mesures suivantes:  

a) création de zones de protection ;  
b) entretien et aménagement conformes aux impératifs écologiques des  
habitats se trouvant à l'intérieur et à l'extérieur des zones de protection;  
c) rétablissement des biotopes détruits;  
d) création de biotopes.  

degré  d’hydromorphie  :  degré  de  saturation  du  sol  en  eau,  pouvant  entraîner  des  phénomènes  de 
réduction ou ségrégation du fer ainsi qu’un éventuel déficit en oxygène. 
eutrophe : qui possède une très forte teneur en éléments nutritifs assimilables par la végétation (eau ou 
sol eutrophe). qui croissent sur des sols ou dans des eaux  très  riches en éléments minéraux  (plantes ou 
peuplements eutrophes). 
eutrophisation  :  accroissement  anarchique  de  la  quantité  de  sels  nutritifs  d’un milieu,  notamment  des 
eaux  de  surface,  polluées  par  les  résidus  d’engrais,  les  rejets  d’eaux  usées,  etc.,  et  qui  conduit  à  la 
pullulation des êtres vivants les plus nitrophiles (algues filamenteuses par exemple) et la simplification de 
l’écosystème  (baisse  importante  de  la  diversité,  disparition  d’espèces  devenant  rares  du  fait  de  la 
généralisation de ce phénomène). 
formation végétale  : groupement de plantes défini d’après  la physionomie,  la structure et  l’architecture 
des végétaux qui le compose, par exemple : forêt, fourré, lande, prairie et pelouse herbeuse… 
hydromorphie : caractérise un sol hydromorphe ; 
hydromorphe : les sols hydromorphes sont caractérisés par des phénomènes de réduction ou ségrégation 
locale du fer, liés à une saturation temporaire ou permanente par l’eau, provoquant un déficit en oxygène. 



Plan Local d’Urbanisme de Présentevillers Rapport de présentation 

Juin 2018 Dossier d’arrêt 81 

hygrophile : qui nécessite ou supporte un sol engorgé d'eau. 
méso eutrophe : de "méso", terme modérateur et "eutrophe” qui croissent sur des sols ou dans des eaux 
très riches en éléments minéraux (plantes ou peuplements eutrophes). 
mésohygrophile : de "méso", terme modérateur et "hygrophile", qui nécessite ou supporte un sol engorgé 
d'eau. 
mésophile  :  se dit d'une plante ou d'un groupement de plantes croissant de préférence sur un substrat 
présentant des caractères peu accusés, en particulier ni trop sec ni trop humide 
neutrophile : se développant sur un sol à pH proche de la neutralité. 
oligotrophe : qui possède une faible teneur en éléments nutritifs assimilables par la végétation (eau ou sol 
oligotrophe).  qui  croissent  sur  des  sols  désaturés ou dans  des eaux  très  pauvres  en  éléments minéraux 
(plantes ou peuplements oligotrophes). 
ORGFH : orientations régionales de gestion et de conservation de la faune sauvage et de ses habitats. 
SBFC/CBNFC :  Société  Botanique  de  Franche‐Comté  /  Conservatoire  Botanique  National  de  Franche‐
Comté. 
thermophile  :  se  dit  d'une  plante  croissant  de  préférence  dans  des  sites  chauds  et  ensoleillées.  Par 
extension, se dit d'un groupement de plante nécessitant les mêmes conditions. 
Z.N.I.E.F.F. : Zone Naturelle d'Intérêt Écologique, Floristique et Faunistique. L’inventaire ZNIEFF, géré par le 
ministère  de  l’environnement  sert  à  élaborer  les  porter  à  connaissance,  des  synthèses,  des  atlas…  Il 
indique la présence d’enjeux majeurs. Comme tout recensement, il n’est pas exhaustif. Même si les ZNIEFF 
n’ont en elles‐mêmes aucune valeur juridique directe, négliger leur présence peut faire l’objet de recours.  
 Z.N.I.E.F.F.  de  type  1  :  les  Z.N.I.E.F.F.  de  type  1sont  des  secteurs  d’une  superficie  généralement 

limitée  caractérisés  par  la  présence  d’espèces  remarquables  ou  caractéristiques  du  patrimoine 
naturel.  Ces  zones  sont  particulièrement  sensibles  à  des  équipements  ou  à  des  transformations 
même limitées. 

 Z.N.I.E.F.F. de type 2 : les Z.N.I.E.F.F. de type 2 sont constituées de grands ensembles naturels riches 
ou peu modifiés ou offrant des potentialités  importantes dans  lesquels  il  importe de respecter  les 
grands équilibres biologiques (domaines vitaux…). 

 
Le réseau Natura 2000 et les directives oiseaux et faune‐flore‐habitats 
 
Le réseau Natura 2000 a pour objet la mise en place au niveau européen d’un réseau de sites abritant des 
milieux naturels et espèces devenus rares ou menacés. Ces espèces ou habitats, d’intérêt communautaire 
sont précisés dans les annexes des directives8 (directive oiseaux et directive faune‐flore‐habitats). 
Le réseau Natura 2000 sera constitué à terme de ZPS : Zones de Protection Spéciale (directive oiseaux) & 
de ZSC : Zones Spéciales de Conservation (directive habitat), dans lesquelles les activités humaines seront 
maintenues. Un comité de pilotage local valide les différentes étapes du travail et accompagne la mise en 
place d’un document  d’objectifs  (DOCOB).  Le DOCOB  synthétise  l’ensemble des  données biologiques  et 
socioéconomiques et propose des orientations et mesures de gestion à appliquer. Des actions favorables 
aux  milieux  seront  proposées  aux  acteurs  locaux  sur  la  base  du  volontariat.  Leur  contractualisation 
(Mesures  ou  Contrats  Natura  2000  hors  zones  agricoles)  permet  l’obtention  d’aides  financières  en 
contrepartie des contraintes imposées par un cahier des charges. 
SIC : Sites d'Intérêt Communautaire  
 

                                                                        
8 annexe I de la directive habitats : liste des types d’habitats naturels d’intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation 
de zones spéciales de conservation. 
annexe II de la directive habitats : Espèces animales et végétales d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de 
zones spéciales de conservation. 
annexe  III  =  directive  oiseaux  :  Espèces  d’oiseaux  d'intérêt  communautaire  dont  la  conservation  nécessite  la  désignation  de  zones  de 
protection spéciale. 



PRÉFECTURE DU DOUBS

       ARRÊTÉ n°  2011090-0001 -com25469

État des risques naturels et technologiques majeurs
de biens immobiliers situés sur la commune de PRESENTEVILLERS

LE PRÉFET DU DOUBS
CHEVALIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
OFFICIER DE L'ORDRE NATIONAL DU MÉRITE

Vu le code général des collectivités territoriales ;

Vu le code de l'environnement, notamment les articles L 125-5 et R125-23 à R 125-27 ;

Vu les décrets n° 2010-1254 et 2010-1255 du 22 octobre 2010 portant délimitation des zones de sismicité 
du territoire français ;

Vu le décret n° 2004-374 du 29 avril 2004 relatif aux pouvoirs des préfets, à l’organisation et à l’action 
des services de l'État dans les régions et les départements ;

Vu  l'arrêté  n°2006-2404-02359  en  date  du  24  avril  2006,  relatif  à  l'état  des  risques  naturels  et 
technologiques majeurs de biens immobiliers sur la commune de PRESENTEVILLERS

Vu l'arrêté n° 2011-089-0006 du 30 mars 2011 relatif à l'information des acquéreurs et locataires de biens 
immobiliers sur les risques naturels et technologiques majeurs dans le département du Doubs ;

Vu l'arrêté  préfectoral  n°2010-2212-05311 du 21 décembre 2010 portant  délégation de signature à  la 
directrice départementale des Territoires du Doubs pour tout acte relatif à l'information des acquéreurs et 
locataires en application de l'article L 125-5 du code de l'environnement ;

Considérant que le nouveau zonage sismique réglementaire de la France nécessite une mise à jour des 
informations nécessaires à l'établissement de l'état des risques naturels et technologiques majeurs de biens 
immobiliers situés sur la commune de PRESENTEVILLERS ;

A R R E T E

Article 1er :

Dans  le  cadre  de  l'obligation  d'information  des  acquéreurs  et  locataires  (IAL),  les  risques  majeurs 
auxquels  la  commune  de  PRESENTEVILLERS  est  exposée,  ainsi  que  les  documents  auxquels  les 
bailleurs et vendeurs peuvent se référer, sont les suivants :

Au titre du risque sismique (zones de sismicité 2, 3, 4 ou 5)     :  
• zone 3 (sismicité modérée)

documents de référence : décrets n°2010-1254 et 2010-1255 du 22 octobre 2010

Les bailleurs et vendeurs peuvent également se référer aux arrêtés de catastrophe naturelle ayant concerné 
la commune de PRESENTEVILLERS, accessibles sur le site www.prim.net.

Article 2 :

Le dossier communal d'information des acquéreurs et locataires de la commune de PRESENTEVILLERS 
est annexé au présent arrêté. Ce dossier comprend :

• une fiche récapitulative des risques majeurs et des documents de référence,
• un descriptif sommaire pour les risques suivants :

− risque sismique
• la liste des arrêtés de catastrophe naturelle ayant affecté la commune.

direction
départementale
des Territoires

Doubs

Service prévention des 
risques, sécurité

Unité prévention des 
risques naturels et 
technologiques

horaires d’ouverture :
9h00 - 12h00
13h30 – 16h30 

téléphone :
03 81 65 62 62
télécopie :
03 81 65 62 01

www.doubs.equipement-
agriculture.gouv.fr

6, rue  Roussillon BP 1169
25003 BESANÇON Cedex

Annexe n° 22 : Information des
acquéreurs et locataires

http://www.prim.net/


Article 3 :

Les dispositions du présent arrêté s'appliquent à compter du 1er mai 2011, date d'entrée en vigueur des 
décrets n°2010-1254 et 2010-1255 du 22 octobre 2010 relatifs à la prévention du risque sismique.

Sont abrogés les arrêtés IAL suivants :
• l'arrêté n°2006-2404-02359 en date du 24 avril 2006

Article 4 :

Le présent arrêté est adressé à la chambre départementale des notaires.
Il sera affiché dans toutes les mairies du département. Il sera publié au recueil des actes administratifs de 
l'État dans le département et mentionné dans le journal l'Est républicain. Il  sera accessible sur le site 
Internet de la Direction des Territoires du Doubs (www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr).

Article 5 :

Mesdames et messieurs le secrétaire général de la préfecture, le directeur de cabinet, les sous-préfets 
d'arrondissement, les chefs de service régionaux et départementaux et les maires du département sont 
chargés, chacun en ce qui les concerne, de l'application du présent arrêté.

Fait à Besançon, le 31 mars 2011

Pour le Préfet et par délégation,
La directrice

Pascale Humbert 

http://www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr/


Préfecture du Doubs

COMMUNE DE PRESENTEVILLERS

Fiche récapitulative des risques majeurs et des documents de référence
pour l’application des I, II de l’article L125-5 du Code de l’environnement

1.    Annexe à l’arrêté préfectoral
N°  2011090-0001 -com25469 du 31 mars 2011

2.   Situation de la commune au regard d’un ou plusieurs plans de prévention des risques naturels prévisibles (PPRn)
La commune est située dans le périmètre d’un PPRn : Oui : Non : X

date  aléa 

Les documents de référence sont :

Ces documents sont accessibles depuis les sites internet www.doubs.gouv.fr  ou www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr 

3.   Situation de la commune au regard d’un ou plusieurs plans de prévention des risques technologiques (PPRt)
La commune est située dans le périmètre d’un PPRt : Oui : Non : X

date  effet

Les documents de référence sont :

Ces documents sont accessibles depuis les sites internet www.doubs.gouv.fr  ou www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr 

4.   Situation de la commune au regard du zonage réglementaire pour la prise en compte de la sismicité
Documents de référence : articles R 563-4 et R 125-23 du code de l’environnement modifiés par les décrets n°2010-
1254 et 2010-1255  

La commune est située dans une zone de sismicité   zone 1 zone 2 zone 3 X zone 4  zone 5

Pièces jointes

5.   Cartographie
Extraits de documents ou de dossiers permettant la localisation des immeubles au regard des risques pris en compte

6.    Arrêtés portant ou ayant porté reconnaissance de l’état de catastrophe naturelle ou technologique
La liste actualisée des arrêtés est consultable sur le site portail www.prim.net dans la rubrique « Ma commune face aux risques »

______________________________________________________________________________________________
Date d’élaboration de la présente fiche : 31 mars 2011

http://www.prim.net/
http://www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr/
http://www.doubs.pref.gouv.fr/
http://www.doubs.equipement-agriculture.gouv.fr/
http://www.doubs.pref.gouv.fr/


Descriptif sommaire du risque sismique dans le Doubs

Un nouveau cadre réglementaire     :  

Depuis le 22 octobre 2010, la France dispose d’un nouveau zonage sismique réglementaire. Ce zonage permet de se conformer 
aux nouvelles règles de construction parasismiques, harmonisées à l'échelle européenne. Sa définition a également bénéficié des 
avancées scientifiques intervenues depuis le zonage sismique adopté en 1991. En effet, l'analyse de la sismicité historique, de la 
sismicité instrumentale et l'identification des failles actives, permettent de définir l'aléa sismique d'une commune, c'est-à-dire 
l’ampleur des mouvements sismiques attendus sur une période de temps donnée (aléa probabiliste). 

Le nouveau zonage sismique réglementaire de la France divise 
le territoire en cinq zones de sismicité croissante en fonction de 
la probabilité d’occurrence des séismes :

• une zone de sismicité 1 où il n’y a pas de prescription 
parasismique particulière pour les bâtiments (l’aléa 
sismique associé à cette zone est qualifié de très faible),

• quatre zones de sismicité 2 à 5, où les règles de 
construction parasismique sont applicables à certaines 
catégories de bâtiments neufs, et aux bâtiments existants 
dans des conditions particulières.

Dans le Doubs, toutes les 
communes sont classées en 
zones de sismicité 2 à 4.

Les séismes dans le Doubs     :  

Certains séismes passés, et leurs conséquences, témoignent de la vulnérabilité du département du Doubs face au risque sismique. 
On peut citer en particulier les séismes suivants :
• Séisme de Baume-les-Dames du 23 février 2004 – Doubs : magnitude M=4.5 : Ce séisme a été fortement ressenti par la 
population et  a causé certains dommages dans le département du Doubs. En tout, plusieurs centaines de bâtiments ont été 
légèrement endommagés (fines fissures, chute de mortier, soulèvement de carrelage) et quelques chutes de cheminées ont été 
observées. De rares dommages plus importants ont été relevés dans la zone épicentrale, avec notamment le déplacement de la 
charpente d’une église et la fissuration de la chaussée à Baume-les- Dames.
• Séisme du 30 octobre 1828 – Doubs : magnitude M=5.2 : Peu de témoignages existent concernant ce séisme. Ils permettent 
néanmoins d’affirmer que cet événement a causé des dommages prononcés aux bâtiments dans le département, avec notamment 
l’effondrement de cheminées et l’écroulement de pans de murs à Thise.
• Séisme de Remiremont du 12 mai 1682 – Vosges : magnitude M=6.0 : Ce séisme a fait de nombreuses victimes dans la 
région épicentrale. Dans le Doubs, ce séisme a probablement causé des dommages notables, malgré l’absence de référence dans 
les archives locales.
• Séisme de Bâle du 18 octobre 1356 – Suisse : magnitude M=6.2 : Le séisme du 18 octobre 1356, qui a fait environ 300 
victimes à Bâle et vraisemblablement entre 1000 et 2000 morts dans la région épicentrale, a causé d’importants dommages dans 
le Doubs. Ainsi, les témoignages font état de l’effondrement de l’une des tours du château de Montrond-le-Château, ainsi que de 
l’endommagement notable de la tour de Vaite à Besançon.

Enfin, outre les mouvements du sol « attendus » en cas de séisme (valeurs d'accélération « au rocher »), il faut rappeler que les 
séismes peuvent générer des effets particuliers, en raison de la nature des sols. Dans le Doubs, ces effets sont les suivants :
• des effets dits « de site » :

- lithologiques : certains remplissages alluvionnaires meubles agissent en piégeant les ondes sismiques, ce qui résulte en 
une augmentation du mouvement du sol en surface à certaines fréquences spécifiques liées aux caractéristiques des dépôts 
sédimentaires (épaisseur et résistance au cisaillement)
- topographiques :le mouvement du sol peut varier localement (augmentation ou réduction) en raison de la topographie. 
(ainsi, les reliefs enregistrent généralement des désordres supérieurs par effet d’amplification)

• des effets dits «  induits » :
- glissements de terrain dans les formations morainiques et marneuses, particulièrement en cas de pente prononcée,
- glissements de talus routier,
- éboulements et chutes de blocs dans les zones de falaises,
- affaissements ou effondrements au droit de cavités karstiques.
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